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REUNIONDE LA JEUNESSE
CATHOLIQUEDU DIOCESE

 

; Choix de délégués au prochain congrès desJeunesses Catho-
liques. — Formation d'un Conseil d'A. C. J. C.

 

“Dimanche dernier, Son Excel-

lence Mgr A. Forget recevait à l’é-

véché, les jeunes des différents

mouvements spécialisés du diocèse.
Le but de cette convocation était le

choix des délégués pour. représen-

nesses Catholiques à Ottawa et la
nomination d'un conseil d'A. C. J.)

La réunion, présidée |par Son Ex-
otllence, débuta’par là récitation du
Notre Père. M. l'abbé Donais adres-
sa ensuite la parole en ces termes:
Excellence, . -

Vous voyez réunis à vos côtés,

c soir, aumôniers ‘et délégués des

différents mouvements spécialisés

qui existent dans le diocèse de]

Saint-Jean. , :

Ces jeunes “gens qui constituent

l'élite dela jeunesse devotre dio-

cèse ne sont pas seulement des dé-

respectives, mais aussi des chefs,

des chefs qui ont pour mission de

créer un mouvement de syntpathie
pour ik cause qu’ils défendent.

Ils épondu avec empresse-

ment iNv appelparce qu’ils vous

reconna t comme leur ChefSu-
préme, et parce qu’ilssentent aussi

le besoin de venir chercher ici le

ot d'ordre qu’ils iront porter eux-
mes qux quatre coins du diocése

de Saint-Jean”. Puis s’adressant aux
jeunes, M. l'abbé Donais ajouta:

“Qu'il suffise devous rappeler qu’à

partir d'aujourd'hui vous êtes

Chefs reconnus sur qui nous comp-

tons pour établir solidement dans
vos paroisses et chacun dans sa

sphère les mouvements spécialisés

d'A. C. de jeunesse.”

Son Excellence prit ensuite la pa-

role et se dit heureux de rece~
voir ces délégués à l'évêché. “Le

Congrès d'Ottawa, dit-il, sera Ca-

tholique et Canadien, et. ce soir

nous nous réunissons pour choisir

des délégués, quelques-uns - seront
élus,-les autres devront se soumet-

tre et faire acte d'humilité.”

immédiatement au
choix desdélégués. Voici les noms

des délégués des différents mou-

tholique. ‘

Pour la J. I. C., MM. Bernard Bé-

Pour la J. O. C., MM. LéoPiché
et Aimé Vandandaigue.° : .

Pour 1a J. E. C., MM. Miche!-Ber-
aqrd et BernardGareauw..=

TPourlaJA.C., MM.€Gérard De-
mers êt Emile Carmel.

Deux délégués, MM. Pierre-Paul
Lussier et Georges Thibodeau fu-
rent nommés pour représenter les

Ligues du Sacré-Coeur et MM. Ca-
mille Girouard et Gilles Larose
comme délégués des Scouts Catholi-
ques. du diocèse.

Pour le comité de l'A. C. J. Cc,

furent. étus:

M. Robert DeLeeuw président,

‘M. Georges Thibodeau, vice-prési-

dent. M. Léon Guillet, secrétaire,
M. Hubert Langlois, trésorier. M.
Bernard Bédard, publiciste et or-
ganisateur, MM.Jean-Louis Lanc-
tôt, Pierre-Paul Lussier, Emile
Carmel, J. A. Martin, J. Marotte, 

Sherringten: +

Son Excellence félicita les élus
et dit qu’il comptait énormément
sur chacun pour l’organisation de

l'Action Catholique du diocèse.
“Vous devez être partout, ajouta |
Son Excellence, de parfaits chré-

tiens et les chefs de vos paroisses. |

Mgr Forget remerciales jeufes d'é-
tre vertus en ‘si grand ‘nombre, il

ajouta qu’il aimerait voir les jeunes

gens se réunir en retraite fermée
pour prier.durant ‘ trois jours pour]
de succès du Congrès des Jeunesses

Catholiques. Son Excellence clôtura

la réunion en donnant sa bénédic-

tion.

DELEGUES

Cathédrale. St-Jean:

——

J: I. C.—Robert DeLeeuw, Lord |
Guérin. .

J. 0. C—Aimé. ‘Vendandaigue,
Lionel Carmel.

J. E. C. — Michel Bernard, Léon
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Cinq sous le numéro
 

  Guillet. ,

Saint-Constant:
- ‘

J A. €. ~~ André Hébert, Omer
{ Lefebvre, -

Saint-Rémi de Napierville :

 

LAFETE
DUTRAVAIL

J.A C. —Roter DeepLe”fut-célébrée-dignement,
Paul-Emile Pinsonnauit.:

Longueuil::

Scouts. — Camlile Girouard, Gi-
les Larose.

Ligue du S.:Coeur. — Georges

Thibodeau, Jean Mercille,

Saint-Bruno ¢

Ks|J. A. C. — Emile Carmelle,Claude
Cadieu.

Contrecoeur :

J. O. €— Léo Piché,

Beauvais. ”

Cercle Ste-Prinité _ Lionel La-
vigne. -

Verchères : _ .

J. A. C. — Paul Dansereau, Jac-
ques Trudeau.
Varennes :
Ligue du S.-Coeur. — Lucien Ar-

chambault, Plerre-Paul Lussier.

Saint-Michel :

Retraite fermée, Ligue du S.-
Coeur. — Hono Cardinal, Al-
bert Raymond,
Saint-Basil
Ligue “du S.-Coeur. — Marcel

Grisé oit Perrault.

és 1
J A.C— Armand Martin, Réal

Lussier.

Saint-Edouard : Sylvain Serres.

Dans d'assistance on, remarquait
encore : Raymond Paquette, J. E.

Flavien

“PC;Sammt-Jean,Bernard Bédard,J.]
I. C,, Saint-Jean; Jean-Louis Lanc-

tôt, l'abbé Omer Raymond, Saint-

Constant; Jérôme Marotte, J. O. C.,
Saint-Rémi; Armand Prud'homme,
J. A. C, Saint-Bruno; M. l'abbé Ro-
méo Latour, Contrecoeur; M. An-
tonic Melillo, J.- I. C., Saint-Jean;
Pierre-Paul Geoftrion, J. A. C,
Verchères; M. l'abbé Jean Chaput,
Varennes; M. Lucieri Lamarche, J.

©. C., M. Anatole Beaudin, J, O. C,,
Saint-Rémi: M. l'abbé Lucien Ga-.

gnon, Verchéres, M. l'abbé X. Ga-

gnon,” Saint-Bruno; M. l’abbé La-
france, curé, Saint-Michel; M. l’ab-
bé Gabriel Martin, séminariste; M.
Alain Rlieault, J. E. C., Saint-Jean:
M. le.curé Ernest Marsan, Saint-
Basile; M. Raymond Taillon,Jeu-

©, a la cathédrale.

La. .cathédrale était absolument
remplie, de fidèles, lundi dernier,
quand Son Excellente Mgr l'évêque

monta àl'autel pour y chanter une

messe pontificale, à l’occasion de
la fête du Travail.
La cérémonie fut très imposan-

te, non pas parce. qu'elle avait une

liturgie plus agréable, mais bien

 

foule pieusement recueillie, groupée

autour de son évêque pour célé-

1 brer. religieusement‘une feteplutôt
paienne. -

MM. les abbés Latrance et Lan-

glois assistaient Son Excellence

comme diatre et ‘sous-diacre d'of-

fice, et MM. les abbés Corbière et

d'honneur.

- Au choeur, étaient présents, Mgr

J. E. Coursol, P. D. V. G., et Mgr

Armand Chaussé, P. D., et MM. les

abbés Gervais et Lajeunesse.

M. l'abbé Léopold Gauthier, pro-

fesseur de philosophie au Séminai-

tion spéciale.

A l’occasion de cette fête! y-eut

bénédiction de pain t. Au nom

de la firme St. Johns Silk, M. Lu-

des employés de la compagnie, fi-
rent la distribution parmi les fidè- |

lies.

La quête durant la ‘messe avait

été faite par trois jeunes filles de

la St. Johns Silk.

HADORATION NOCTURNE
Tous les membres de 1'Adoration

Nocturne voudront bien se rappeler
leur -réunion mensuelle, samedi, le

10 septembre.

Ils sont spécialement invités. a}

cette premiére réunion, afin de faire

connaissance avec le nouveau Con-

tre aussi les quelques changements

qui ont été apportés dans l'organi-
- sation. nes Eleveurs de Saint-Basile.

parce qu'elle était suivie par une|

Donais agissaient - comme diacres }-

re de Saint-Jean, donnal’instruc-.

cien Bineau présenta le pain à Son

seil. de l’Oeuvre et afin de connal-|

MGRL’EVEQUE
A ST-AMABLE

Son Excellescer reprend:sa vi-
site pastorale.

 

pris, dimanche dernier, sa visite

pastorale à travers son diocèse, en
s'arrétant a Saint-Amable.

Mgr l'évêque y dit la messe de

8 hres, puis assista à la messe pa-|.

Troissiale chantée par M. l'abbé R.
Boulé, principal de l'Ecole Normale,
Son Excellence était accompagnée

au trône par. M. le ouré E. Cour-

sol et M. I'abbé E. Choquet, aumô-

nier à Saint-Bruno.

‘Au‘cours de la messe. Mgr Forget

adressa la parole à ses ouailles, leur

nédictions.

87 enfants.

Dimanché prochain, Son .Excel-
lence sera à Chambly-Genton.

son Excellence Mer Forget a re-

distribuant ses conseils et ses bé-

A 3_hres, Mgr l'évêque adminis- |
]tra lé sacrement. de confirmation à  

Photographie prise au ‘début de-ta->emaine dernière, à la Villa St-Jean de la Lande,

oùles aumôniers scouts canadiens se trouvaient réunis, Au centre, on. remarque le R. P.
Alcantara Dion, aumonier’‘provincial adjoint. :

LA RENTREE

—mées ss

DESESELEVES
Dans les maisonsaisonsd’éducation -

‘de la ville.

 

“ Les maisonsd'éducation de Saint-
Jean ont, depuisle début de la se-
maine, réouvert leurs portes aux
nombreux écoliers de la ville et de

la région.

A la Congrégation ‘Notre-
les cadressont remplis et les auto-

rités ont. dû refuser plusieurs pen-
sionnaires. L'Ecole Normale en au- .
ra 43 cette année, et le Pensionnat
recevra 38. Lol ue .

Au Collége de Saint-Jean, I'ins-
cription. des élèves est plus forte
que l'an dernier. on a lieu d'être
bien satisfait.

laire ont repris leurs activités; les

 

élèves qui. les fréquentent suivent -
actuellement‘la retraite du début de
l’année.

 

aux diversesséañces de lundi. chelieu fait des voeux ardents.

pe

L'U.C.C:A IBERVILLE
Lundi, à !berville, l’UnionCatholique des Cultivateurs,

sectiondu diocése de St-Hyacinthe, tiendra ses assises annuelles.
LÀPréparé_avec—soin-par_les-organisateurs,cecongrès sera
certes couronné de succès. — L'importance qui caractérisé ces
réunions, requiert toute notre attention.

“… Toute la journée, lundi, les congressistes étudieront en-
sembleles problèmes sociaux et.économiques-qui leur sont par-
ticuliers. Ils s’efforceront, sous l'égide d'hommes qui leur sont
tout dévoyés, de trouver ‘d’heureuses solutions aux maux qui ‘
les préoccupent; de sûrs moyenspour relever leur profession.

L’U. C. C. est sans cotitredit, l'association qui fournit les |
cudres les plus aptes à ce sérieux travail et C'est dans un con-
grès commeceluiqui se tiendra à ! berville que les cultivateurs’
réaliserontla nécessité de se grouper pour veiller sur leurs in"
térêts. — Qu'ils se ‘souviennent qu’ils sont ‘tous les bienvenus

 

Pour lé succès de ce congrès, comme pour le rayonnement.
de l’Union Catohlique des Cultivateurs dans. la- région,"Le Ri--
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CARNET
j SOCIAL.
M. et Mme Serge Pinsonnault et

leur jeunefille Mona sont de re-

tour d'un voyage d’une semaine à
_ Toronts. - v

pine.

“Mills Marguerite Goulet, de So-

rel, était eh promenade à Saint-
" Jean, en fin de semaine. :

0 . meee Nan

Mlles Marguerite Ouellette, Lu-

7 cle Vandandaigue, GenevièveGre-

non et Pauline Demers de Saint-

Jean étaient ces jours derniers. de
passage à Dorval. ’

- i a

Mlle Cécile Bessette, de cette ville

 

__ vyisitaitdes parents de. Swanton,
dimanche dernier.

2-0

Mlle Cécile Ouellette se rendalt

a Plattsburg en {in de semaine.

—o .
“Mme -J:-Alix etsa fille Mlle Co-

. rinne, ainsi. queM. John Alix et sa

dame, de Green Island, visitaient
desparents et amis de Farnham et

de Saint-Jean, ces jours derniers.
marre

Mile KF. Monast estderetour d'un

séjourchez sesparents a Saint-Gré- -

goire.

1-0
Mme Roland- Meunier, et sesen=

fants, aprés avoir passé une couple

de semaines à Saint-Lambert, sont
maintenant deretour parmi nous.

M. et Mme Jaspar, Mlle Payette

et M. L. M. Lachapelle -de Mont-

réal, étaient en. promenade à St-

Jean, dimanche dernier.

Mme I. Petit, était, la’ semaine
‘dernière, l’invitée desa fille. Mme
y. Cerminara, de Montréal.

; —0
) Miles: Madeleine Brault et Lau-

retie Vivier, decette ville ‘passaient

Ja finde semaine chez dés amis de

“ Séint-Paul. . ~

Mme C. Commette ét sa jeune

fille Carmen étaient en promenade

à Montréal, dimanche.etlundi der.

niers. :
-—0

Mlle Marie-Jeanne L'Ecuyer, 8

m. e., après avoir passé un mois dey

repos chez ses parents est mainte-

nant retournée à Montréal.

Monsieur Antoine Rémillard, de
L'Acadie, autrefois de Castor, Al-
berta, est revenu d'un voyage de

New-York et de Brooklyn. >
—o-

M. et Mme Armand Langlois ain-

si .que leurs filles Violette et Ré-

“ jeanne,étaient en promenade chez
M. O. Fournier, en fin de semaine.

Miles Thérèse et Cécile Beurassa
de Saint-Jean, M. et Mme E. Roy,
dé Saint-Rémi, M. à
rin et leurs filles Miles Cécile et
Jacqueline, de Montréal, ainsi que

‘Mlle Eudoxie Bourassa,de Mont-
réal, passaient la fin de semaine au

chalet “Nicholas” de Pointe-Calu-

met. ~

armen QoQa

‘Partiede cartes :
cet après-midi]

 

C'est cet après-midi, à 2.30hres
qu'auralieuTapartie de sartessal
la Maison Ste-Bernadette, organi-

sée au profit de l'œuvre.

L'admission n’est que de 25 sous

et on y donnera uh prix par table.

SIla température lepermet,la par-
tiede cspree aurs, 1teusur le parter-,
re d& 1d maison.

Allons passer une agréable après-
midi, tout en aidant une oeuvre ad-
mireble.

——0-0—0—— -

SYNDICAT DES BARBIERS

“ Mercredi soir; le 14 septembre, à
8.15 hres. à la Centrale Catholique,

 

   

NOTES PAROISSIALES-

NAISSANCES
 

été baptisée Marie-Denise, fille de
M. Donat Landry et de Pauline
Boulais. Le parrain à été M. Al-
phonse Boulais et la marraine Alice

Jetté, grand'parents de l'enfant.
-- Oe .

En la cathédrale, lo 81 août, 4
été baptisé Joseph-Normand-Gilles,

fils de M. Léo Leblanc, cordonnier

et de Antoinette Roy. Le parrain a

Été M. Hermas Leblanc et la mar-

parents de l'enfant.
"ee

En la cathédrale, le 3 septembre,

a été baptisée Marie-Estelle-Hu-

guette, filie de M. Armand Bonneau,

barbier, et de Emma Bonneville. Le

parrain- a- été M.-Wilfrid Bonnevil-|-

le, de Sutton, et la marraine Estelle

Sévigny, oncle et cousine de l'en-

fant.

' —0—
En la cathédrale, le. 3 septembre,

a été baptisé Joseph-Hormisdas-Er-
nest, fils de M. Roméo Ouellette et
de Marie-Louise Lord. Le parrain
a été M. Hormisdas- Mercier, de

Montréal, et la marraine Alida Ro-

bert son épouse, grand'oncle. et

| grand’tante de l'enfaht.
. - _—0o - _

En la cathédrale le 3 septembre,
a été baptisée Mariette-Denise-Yo-

lande, file de M:Omer Massé et de

Blanche Thibodeau. Le parrain a

MAlbert Lachance, de Saint-

Hyacinthe et la marraine ‘Yvonne

Thibodeau, son épouse.
pere

En la cathédrale, le ‘ septembre,

fille de M. Romuald Girard et de

| Alda Provost. Le parrain a été M.

Joseph Gérard, de St-Bernard de

Lacolle et la marraine. Rose-Anna
Senécal, son épouse. . }

Qe

En 1acathédrale, le 4 septembre,

a été baptisé Joseph-Yvon-Albert,

fils de ‘Albert Renaud ef de Marie
Léger. Leparrain a été M. Georges
Renaud, de St-Luc et la marraine
Virginie Dulude, son épouse, grand’

parents de l'enfant.
, —_

- En la cathédrale, Ie 5 septembre,
a été baptisée Marie, fille de M.
Léonard Campbell et de Cécile Lé-

tourneau. Le parrain a été M. Gé-
rard Gauthier, d’Iberville et la mar-
raine Madeleine Campbell, tante de

l'enfant. :
cen

En l'église de Notre-Dame, le ler

septembre, a été baptisée Marie*
Reine-Delphine-Suzanne, fille de

M. Armand Latour et de Jeannette
Brosseau. Le parrain a été. M. Amé-
dée Brosseau, de Lacadie et la mar-

tante de l'enfant.

C=
En l’église de Notre-Dame, le 2

septembre, a été baptisé Joseph-

Jean-Guy, filsde’ M. Wilfrid Dai-

En 1s cathédrale, Je 30 août, a}

raine Léontine Patensude;grand’ !

a. été baptisée  Marie-Gisèle-Irène,|. -

raine Irène Brosseau, grand‘père et]

LE RICHELIEU
  

- A la Maison Ste-Bernadette .
mm
e

résine

A la Maison Ste-Bernadette, au

cours des prochains mois,les retrai-

tes suivantes auront leu:

Du 15 au 18 septenibre: St. Johns

Silk. TS
Du 23 au 25 septembre:|Institu-

trices de Napierville, St-Rémi, St-

Michel, St-Edouard, Sherrington,

St-Mathieu, Delson, St-Luc, Cham-

blyCanton. ”

Du 29 septembre au2 octobre :—

Institutrices ‘de Vañennes, Verchè-

res, Ste-Théodozie; ‘Ste-Julië, Bou-

cherville, St-Valentin, St-Paul de

l'Ie-aux-Noix, Saint-Bernard, No-

tre-Dame du Mont-Carmel.

- Du 3 octobre au8 octobre:-Da-.

mes de Drummondville, St-Lam-

bert, St-Basile.

Du 7 octobre au 10 octobre:—De-

moiselles.

Du 13 oétobre-au 16 oatobre:—

Institutrices ‘de Laprairie,. Ste-Ca-

therine, Saint-Constant, St-Isidore;

St-Philippe, St-Jacques-le-Mineur,

Saint-Blaise, LL'Acadie, ‘Saint-Ed-

mond.

Du 20 octobre au 23 octobre:—

Institutrices de Longueuil, St-Hu-

bert, Chambly - Bassin, ” St-Bruno,

Saint-Basile, Notre-Dame Auxilia-

trice, St-Jean.

Du 24 au 27 octobre::—Dames‘de

St-Michel, St-Mathieu, St-Jacques.

Du 29 octobre au ler novembre:

—St: Johns Silk.
Maison Ste-Bernadetfe,

Retraites Fermées, ,
430, rue Champlain, :

“St-Jean, P. Q

-

Bénédiction dela
croix du cimetière

aSaint-Philippe||
Dimanche prochain, le 11 sep-

tembre, Mgr ‘Coutsol, v. g., du dio-

cèse, sera à Saint-Philippe pour bé-

nir la croix du cimetière. :

La cérémonie commencera à 2.30
hres, heure solaire. :

. Tousles paroissiens de Saint-Phi-

lippe et ceux des autres paroisses

sont invités à cettebelle cérémonie.
Tl-y aura aussi visite du cimetière

et prières publiques, chant du Li-
bera pour tous les défunts qui re-
posent dans celieu béni.

 

Saint-Blaise
IN MEMORIAM

Nous rappelons à vos souvenirs

 

ment le 9 septembre dernier.
Il a été ravi trop tôt à l'affection

des siens, mais Dieu l'a voulw ainsi.

Que son saint Nom soit béni.

 

Adrien Gagnon, mort-aceidentelie- -

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 8 seprmumns,1938

Exposition du
.comtéde

Napierville|

-La Société d'Agriculture du coin-

té de Naplerville, tiendra cette an-

née son exposition industriélle et

agricole annuelleauvillage de Na-

pierville, mardi le 13 septembre.

Le bureau de direction est com-

posé de M. J. Armand Pinsonneault,
maire et Préfet du comté, qui en

est le président. Le vice-président

M. Joseph Ricard, Saint-Michel,

MM. lesdirecteurs: Arthur Hébert

et Alex Charbonneau, de «Napier

ville, Hettor Guérin et Simon Thi-

bert,déSt-Edouard, Fortunat Rien

deau et Léon,Sédillot, de St-Rémi.

Nous comptons sur la présence de
visiteurs. ‘distingués, notamment
l'honorable ministre de l’Agricul-
ture et MM. les députés du comté,
MM.Philippe Monette, M. P. P., et

Martial Rhéaume, M. P. et autres.

Les @xhibits-seront nombreux et
il y aura, nonibre d'éttractionspour
le public visiteur. :

Le bureau de direction compte

sur une assistancé très nombreuse

ret spécialement invite les cultiva-
teurs du comté ‘d’y venir avec le

famille et d’avoir de nombreux ex-
hibits, >.

 

pouvez vous.adresser & Arthur Col-
lette, Sec.-Trés. ou 4 son adjoint,

* ' | Ferdinard Collette, St-Rémi.

Pour toutes informations, vous | 

 

Delson, D.Ny 6— Àl'occasion
de lafête du'Travail, étaient en vi,

site chez M. Eugène Bellefieur, y,
et Mme Mereditt, MM. L. Chrétien,

8. Price, Mlles F. et A. Gervais, M,
et MmeOpcer Gervais, leurs, fille
Jeoquetine ét Licette;‘tous'de Mont—

—A l'occasion de san anniverssi.
re naissance, Mile Réjeanne Belle-

t lundi dernier, ses
amies, Milles Marie-Paule Théber-
ge, Simone Jean, Gisèle Beauvais,
Gilberte Longtin, Marcelle Lisson,
Claire Circé, Thérèse Corriveau,

—Samedi dernier, a été" béni 1e -
mariage de Mlle Laurette Métras,
fille deM. etMme.
tras, de Delson et de M. O. Lus-
sier de Montréal. Après la cérémio-
nie, il y eut réception à l'hôtel du
Manoir. Les mariés partirent ensui.
te pour un voyage à Québec.

7 —Nous souhaitons une année plei-
ne de succès à tous nos étua'ants -
et étudiantes qui entrent en classe
cette semaine.

 

 

Vousavez besoin
de livres? -

Visitez:
La Librairie du Richelieu

112, rue St-Jacques
Saint-Jean
 

 

gnons à fleurs.  
Informe tous les intéressés que par suite de la vente de
sa propriété,il liquidera àdes conditions très avantageuses ||

et'dè suite, les arbustes à. fleurs, Rosiers, Pivoines, plantes -
vivaces, plantes d'appartement et de serre, cactus et ‘oi-

Lé tout avant la fin d'octobre.- Le G
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Le parrain a été M. Julien. Saint-
Jean, de Montréal et la marraine

Marie-Anna Morin, son épouse.
Tor

“Bn l'église de Notre-Dame, le 4
septembre, a été baptisée Marie-

Denise-Annette-Rose-Anna, fille de

M. Alexändre Senécal, cultivateur,
et de AntoinetteLatourpar
ja été M. Oscar Perron et la marrai-
ne Rose-Anna Latour, son épouse]” ! ee - i

MARIAGES———

En la cathédrale, le 3 septembre,

à été célébré le mariage de M. Ber-

nard Moreau, mécanicien, fils de

M. Albéric Moreau et de Agnès

Tryer, &* Mlle Claire’,Martin, fille!
de M. Gustave Martin et de Mar-

guerite Bessette. Les témoins. ont

été MM. Albéric Moreau et: Gus- |
tave- Martin. , .

on

En la’ cathédrale,le 3 saptemini,

a été célébré le mariage de M. Gé--

rard Labuissonnière, fils de M. Ar-

thur Labuissorinière et de Marie-

Louise Turcotte, de Batiscan, à
Mlle-Pauline Gaudreau, fille de M.

il y aura assemblée du Syndicat des| Emery Gaudreau et de feu Octavie
Barbiers Cus

.
 Corbière. Les témoinsont été MM.

‘| Emery Gaudreau et Gérard Rodri-
gue. 4

—0o
En la cathédrale, le 5 septembre,

a été ‘célébré le mariagé de M. Ro-
‘sario Péloquin, ‘fils d'Omer Pélo-

quin et de Amélia Leroux, à Mlle

LucienneRaymond, tile de-feu-Ar-

moins on -
mer Péloquin etOxOscar Raymand.

. En léglise deNotre-Dame, le 3

{ septembre, uwété cétébré 16mariage]

de M. André Davignon, imprimeur,

fils de M. Josaphat Davignon et de

Antoinette Boivin, à MHe Gertrude
Vadeboncoeur, fille de M. Odilon.
Vadeboncoeuï et de Yvonne Per-
reault. Les témoinsont été MM. Jo-

saphat” Diyignonet Odilon Vade-
boncoeur. 7

mure

Enl'église de Notre-Dame, le 5
septembre, a été célébré le .maria-

ge de M. Origéne Bissonnette, chauf-

teur, fils de M. Léopold Bissonnette,
boulanger et de Aurore Tougas, a

Mlle Marie-Blanche Guérette, fille
de M. Arthur Guérette et de Rose
Plante. Les témoins ont été MM.

Léopold Bissonnette et Arthur Gué- rette.

thur Raymondet de Joséphine Me
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Tel. 961

 

BARSALOU & FRERE,“propriétaires
  Demandez noss prix

 
pour longs voyages.

 

 

 

 

*SPECIALISTE | 214, rue.Richelieu

J. P. MEUNIER
Optométriste-Opticien

4 —

CONSULTATION :—Tous Jos jours de 9 à. m. à 6 p. M.
Les vendredi ‘et samedi soirs jusqu’à 10 hrs,

‘ Les autres soirs sur appointement.

(Deux optométristes àvotre service).
a J. P. MEUNIER ofROLAND MEUNIER

Saint-Jean Saint-Jean {-
| Iberville 20¢ —Iberville

Tél. 131
: Rés: 454
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“soir par ses protégés, soit_exaucée: ‘MonDieu,

   

   

 

 

  

  

eeTesbienfaits.del'adoption]
|ou avons publié; dansunedernière édition, un bel exposé]

‘de cette ]
et de protection de l'enfance”. ) ‘

Le Devoir du 9 juin

 

SELKIRKEN|
- ECOSSE
par l'abbé Armand Racicot |

Lc UT

TEL. #9

‘ 17ST-JACQUES

Promenades de TroisVivants

| Asile des
 

ubliait à ce‘sujet de sages-réflexions: p
que nous nous permetiolts delivrer, ci-après, à nos lecteurs.

“Il y a toutlieu decroire‘‘que cé groupement, pourvu d’une
charte du gouvernement de la province, fera une carrière utile

et fructueuse. Tel n'apas été le cas de quelques ‘autresorga-|
“nisations,maisquine possédaientpas,àtortouà raison,

confiance de ceux qui auraient pu les aider.
obstacle est totalement écarté. Tous ceux

Cettefois-ci, cet
ui accordent leur

concours à l’deuvre sont bien connus du public et jouissent de
- l'estime et de la considération générales.

Quant à l'excellence de la fin qu’ils se proposent, personne
nesongera :à la contester. Non seulement l'oeuvre est. excel-|
lente mais elleest‘urgente, d’une urgencequ’on pourrait appe-
ler nationale.

L'adoption des orphelins à la vie sociale ést ‘un problème
. Plusils.quittent tard l'institution ol. ils ont vécucom,

et-p le probléme s'aggrave. … …

L'éducation en série est obligatoirement celle des petits
_ orphelins dans-les asiles, au moins dans ceux où on les compte la
par centaines. Ni le dévouement, ni l'intelligence de
religiéuses ou des religieux ne
gence du nombre. Il est im

s bonnes
nepeuvent suppléer à cette exi-

le, en effet, de concevoir une
institution où -chaque enfantaitait sans cesse. rès de lui un ou
plusieurs édiffateurs ou éducatrices pour veiller, à tous les ins-
tants, à sa formation.

C'estpourtantle ré

conomie dome
Dans uné institution, quandfoyer. .

e del'enfant-élevé dans sa famille,
sauf, évidemment, que less'Educateurs de profession sont rem-|
placés par le père, la mière, par des frères et des soeurs et par-

par‘des oncles et des tantes ou des grands-parents. Chaque
fois que lepetit commet une incartade,il est repris à l'instant.
Cela, évidemment, facilite la formation morale. Mais ily a
plus: comme M. Héroux le faisait observer, la formation à l’é-

ue, si l’on peut dire, ne
un,e

t s’acquérir qu’au
ant a bésoin de .sou-

‘liers ou de vêtements, il les trouve comme mécaniquement, à
sa portée. À la maison, on ne remplace jamais Une aire de
chaussures ou un vêtement usés sans prendre soin de faire ob-
server à l'enfant qu’ils s’usent vite et coûtent cher et qu’il doit,
conséquemment, en prendre grand soin.

- + Cesont ces mille et un riens de l’éducation familiale, dont |
Je total forme l'enfant. Or, ils manquent singulièrement à

l'orphelin élevé dans une institution, d autant plus que cet or-
phelin, dans bien des cas,he reçoit jamais la visite de parents,

; pour cette raison péremptoire et,
ou qu’ils l'ont abandonné. {de cruellequ’il n'en a aucun

Asa sortie dans le monde, il se trouve done affreusement
désemparé et c’est miracle

Jes.garcons commechez les
quu'il n’y-en ait pas davantage, chez
illes, qui tournent mal. Ils em r-

tent aussi la garantied’une formation religieuse très poussée.

La société de protection de l’énfance visée par cet article
est au courant de toutes ces choses. Elle sait de’ plus quel pro-
blème présente, du point de vue économique, le placement des
enfants des deux sexes à leur sortie de l’orphelinat, .surtout
“dans les- conditions actuelles, où le chômage est ai répandu.
C’est pourquoi elle fait aappel à la charité chrétienne pour trou-
verdes foyersà ces orp elins.

Autrefois, le problème du placement des enfants était bien
moins aigu, parce que les familles, courageuses et animées3par

e foi, nlattendaient-pas d’eñ-êtr
des orphelins. Nous pourrions en citer p usieurs qui, ayant

. pour leur pro re compte, huit et même dix enfants, n'ont pas
‘ craint d’en adopter un ou deux. Nous connaissons même un
ancien député qui se fait gloire d’avoir adopté et élevé onze en-
fants.

:Nous voici loin de ces temps héroï ues, —
sonnes dont nous parlons. soientencof

bien que les per-
vivantes et bien

qu’‘elles n’aient non -plus jamaissongéà.considérercommenmehé-
roïque leur simple et discrète abnégation!

ses qu
comme dansles pays de vieille civilisätion.

Cependant, les familles sont aujourd’hui moins nombreu-
autrefois et la dénatalité menace de’ sévir parminous

C'est,‘ nous -semble-t-il, un moment bier favorable pour
précher les douceurs de la paternité et de la maternité aux
ménages sans enfants. Que ceux-ci n’apportent que joie et
consolation, il serait mensonger de l’affirmer. Mais c'est un.
fait qu’ils détournent les époux du repliement sur eux-mêmes,
‘qui recroquille coeurs et esprits, qu’ils les sauvent d'un égoïsme
desséchant et d’une préoccupation maladroite de son bien-être
et de sa-santé,

De plus, l’acte de l’adoption doit- s'éclairer de l'esprit de
foi, et ce n’est pas en vain que cette parole à été dite: “Ce que
vous ferez à l’un de-tes petits, c'est comme si vous le faisiez à
Moi-même”.
: La Société d’adoption et de protection de l’enfance a son
siège social au No. 34 est, boulevard Saint-Joseph. Téléphone:

; LAncaster 6418.

ous souhaitons que la prière qu'elle fait réciter chaqué

trouve de bons parents”.
faites que je

Lo.

Selkirk, “le: coeur, le centre, lu

citadelle de la “Frontière”, selod
l'expression du poète, tonserve ja-

L'harmonie délicieuse de ses puls-

santes collines,quisedivisent avec

al grâcepour1laisser doucement cou-

ler les modestes rivières vers l'O-

céan, encadre Fhistoire d’une riche

parure qui en adoucit_la figure aus-

Bt Porque-parler, de “rontià-

re”?

A distance, il paraît assez curieux

et difficile d'imaginer une frontière
dans un pays que nous sommes ha-

bitués de considérer comme un tout

presquehomogène. L'Angleterre, ou

-Granñde-Bretagne,- s'est toujours

présentée à -nog yeux ‘comme un

territoire naturéllement’ uhi “de
corps et d’esprit”,

Et cependant, la frontière existé.

Entre l'Ecosse et l’Angleterre pro-|

prement. dite,elle atoujours exis-

Depuis le jour lointain où les Cel-
tes roux, émigrant de l'Asie, sup-

primérent les insulaires grossiers
et remplacèrent leur civilisation de

bronze per leurs instruments de
E-Lfer, les terres écossaises sont de-

meurées irréductiblement réfrac-
taires à . toute espèce d'absorption

en masse. :

L'extraordinaire puissance mi
taire. des Romains put pour un
temps les refouler sur les sommets
de leurs montagnes. Elle-ne putlps
en déloger. Le César Hadrien, et,
plus tard, l’empereur Antonin, ne
crurent mieux fairé ‘que d'ériger
chacun un mur continu d’une’ mer
à l'autre — le premiér, de New-

Castle & Carlisle, le second, d’E-

dimbourg à Glasgow — pour con-

tenir la puissance et l'impétuosité

de ce flot humain quidéferlait en
toute rencontre sur les plaines fer-|-
tiles du pays des Angles et des Bre-

 

turbations qui modifiaient peu à

peu les caractères. etliniques-- de.

leurs voisins duSud, les monta-
gnards septentrionaux organisérent

leur vie nationale à leur guise. Da-

nois, Normands, Saxons, appre-
naient très tôt àne. pas franchirla

murailleque

dence avait construite pour eux à
la limite de -la plaine.

La nouvelle et jeune nation an-

glaise elle-même, - après quelques

| siécles d’homogénéisation, se crut

puissante et voulut intervenir dans

legouvernement 8 voisins.

C'est alors que les Ecossais ne crai-
gnirent pas de faire sauter la fron-
tière à un roi qui leur avait été

donné et qui n’était pas ide leur
choix, appelant les puissances-con-

ainsi une causede plus à un conflit

qui devait durer cent ans.

Dès longtemps déjà l'Ecosse a-

vait reçu le baptême. Et il est doux

de penser que, hostiles à tout le

reste, ses habitants se désistèrent-
de leur irréductibilité séculaire pour |,

accueillir les compagnons de Pa-

trice, les missionnaires Grégoire le

Grand et les fils d’Augustin.

Aussi ‘bien, quand : vinrent les[

heures sombres de la Réforme, le

Catholicifme trouva une forteresse
en Écogse. Et ce bronze consacré à
la mémoire dé Flodden qu'on a dé-  voilé il n’y a pas si longtemps}

1(1913) à Sélkirk, concrétise: bien

© (Suite à la page6) |

tondé le 27 août 1881.Dansla com-

municationhistoriquede la semai-|

ne dernière, quelques notions ont

de la; fondation, de. l'intendant et
du local de l'asile.

reau d'Inspection,
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lousement ses souvenirs historTiüès. :

-L’Asile de Saint-Jean fut donc

été données au sujet de l'endroit,

LE POINT DE VUE RELIGIEUX

Vous vous attendez tout naturelle-

ment àce que je vous fasse part des
mesures Que M. le Dr Howard a
prises pour linstruction et l'exer-

‘cice du culte des maladés de l'éta-

qu’ils le Jugeralent à propos, et jo
leur promis. que chaque fois. qu'un

‘maindetomberait—-
malade. jeles en fnstruirais aussi-

tôt. Depuis ce temps, deux femmes,

appartenant à la religion. catholi-

croyance.”

RAPPORT DE 1861

Enumération des malades, admis
à l’asile provincial des aliénés à
Saint-Jean, pendant l'année 1861,

 
blissement. Dans son. rapport deldepuis-le 27 août jusqu'au 31 dé-.
janvier 1861, l'intendänt déclare :|cembre.
“Lors- de l’ouve de d'hospice, Admissions, hommes. 27 femmes 21

nousrecumes Ta visjte du révérend{Sorties » 2 _.
M. Larocque, curé de Saint-Jean dej Morts . , ” 2

Dorchester, et du révérend D. Da- Restants àl'asile o> :

nish, ministre épistopalien; je les — 25. “ _10 .

engageai à revenir, chaque fois Total des admi ons 48

Tableaudes dépensesdel'asile de Saint-Jean pour l’annéefinissant

au 31 décembre.‘ a Lo

| Réparations ef améliorations aux casernes .... ...... ... 2,007.17
Réparations et ‘améliorationsÀ l'asile actuelle ….…. |... 373.44
Mobilier :….: … … 1,350.70%
Marchandises comprenant literie, couvertures, habillements ‘ 1,428.68%

Bétailet instruments aratoires …..… ey ype 586.00
Provisions -.....|...... .... rrr erie east rien 1,603.43%
Chautfage et Eclairage cont venais evn erro caen en ae ne DOTE
Traitementetgages . … …… …… “lus vue 212 WE 1,850.28
Utes divers ... ... ….Lu Late vue Le Tro _1,610.56%

TOL ns mes ve ca ces vue Lans $11,205.84

UN OCTROL.I" D'aprés le rapport de M. L. Dé-

‘Les octrois nesorit pas unee iiven-
tion moderne, car en 1870, la Ses-

sionavait voté un octroj de. $5000.00

pour faire. un mur ‘d'enceinte à l’a-

sile de St-Jean €t pour y construire

une buanderie. Jusqu'à date, dé-
clare le Dr Howard, le gouverne-|
ment ne s’était pas préocéupé de

ces choses. Mes rapports, dit-il, ne

sont jamais déposés devant MM. les

tons. députés. _

_| LOCAL UNEFOIS DE PLUS CON-Indtif in tes perindfiférents aux ncessantes pe DAMNE-—-

En. 1871, orne-cesse|liredans
les rapports: quetous lesinspec-
teurs, depuis laformation d'un Bu-

ont condamné

l'asile de Saint-Jean comme ‘indigne
de la Province et comme nullement

institution... Mais M. le Dr How-
ard a toujours reçu des félicitations
et des louanges pour son. travail. Tl
lutte, ne cesse-t-on de dire, vail-

lamment contre les conditions dif-

 

que, sont mortes après avoir été ad-—

| ministrées par lé pasteur de leur

saulniers, l’Asile de’ Saint-Jean
abritait en 1871 40. femmes et 38

ment n'était pas encore dépensé; et
on suggérait d'essayer encore une

fois -d’obtenir - les casernes, qui

étaient alors inoccupées. Ce fut pei-

ne perdue, on n'obtint pes les ca-
cernes...

FONDATION DESAINT-JEAN DE.
DIEU, LONGUE- INTE.

Le 25 octobre 1873, il tut fondé, |
par les RR. SS. de la Providence,

s’appela: Asile de Saint-Jean de

Dieu; il était situé à Longue-Pointe,
au bout de l'Ile de Montréal. Cette
fondation devait amener la ferme-
ture de l'Asile de Saint-Jean. En

1875, on- conduisit à Saint-Jean de

A partir de ce moment I'Asile de

Saint-Jean cessa d’exister..
La “Vieille Cour” servit d'Asile

du 25 octobre- 1891au8 décémbre ficiles sous lesquelles il dirige l’éta-
biissement.

QUELQUESSTATISTIQUES

VENTE.A L'ENCAN DE L'ASILE
ET DE TOUTSON CONTENU

Le journal Franco-Canadien de

Saint-Jean, dans son édition du 3

août 1875, ‘annonce ia vente, à l’en-

 

11874. p
neo mace. sme 

Années Hommes Femmes Total Décès -

1861 2 - 21 48 4 2
1863 -

-

- 14 : 20 36 4 “17; 13
—1863-—-. 18.132135 9 11 5
1864 8 7 154 8 Ts 2
1865 20° ‘ 19° 39 13 14, 3
1868 17 12 29 11 13 6
1867 2 9 21 47 12 -
1868 10» ‘9- 19 10 5 4 i

. 1889  ¢ 7. 5 -13 4 12 -
1870 7 17 7 24 . 10 11, * 3
1871 16 8 24 10 . 13 co 1
1873 13 10 23 » T7 7
1873 20 : 13°. 33 11 52 -
1874 37 23 " 60 8 32 23
“1661-1874 231 175 406 "122 200

-

can, deTl'Asileset de toutson mobi-
lier: §

Le -Soyssighé a reçu instruction
de Vendre par encan public, jeudi .

le 5 août 1875, tous les méubles et

(Suiteàla page 6)

hommes. L'argent voté précédem-.

 

lun asile pour les aliénés. Cet asile.

Dieules 78 patients de Saint-Jean.

Sorties’ Augmentation

SR amas eenire zeaLe



-

_ELLEA QUARANTEANS |Vous souvenezvous
que...TT TT

. - t - . “A la Argentina, vim-|Frome a quaranteans ets'appelleFrou Frou! Songez, Frou- aaAres a Apou

’ qu'elle rious a Jaissée…

"Sa-maman-( ui ‘raconte), luidonnad'est —

-sante_s'en suit logiquement. -

“_ cuncevons:

: PLELNEMENT en développant tou-

. plement de la volonté, et naturelle-

- theté toxiques laissés dans l’orga-

premierlieu. mes wf fl

-_ fre-série-de coquetels désanté, nous

‘ tarotté, comnmie purificateur du sang

  

  
  

DIRECTRICE:

 

blée ce surnom à l'âge tendre des premiers trébucheménts. Et,
depuis sa gr
une gentil

la famille donc adopta ce surnom!. oo

Frou-Frou, ellé étaitravie.

nût pas dautre nom (Mais, au fait, quel est-il cet-autre nom?).
Et, comme il convenait- au futur mari d'une... “Frou-Frou”!..
Vous mourrez comme nous, Frou-Frou. Et alors, on ne dira
as “Cette brave Madame L. est morte. On dira: “Frou-Fou est
orte”! Et comme dans le sonnet d'Arvers (mais pas en ton

mineur} on demandera: “Quel est ‘son nom?” ou “Qui est-elle?”

Et tous, sauf vos intimes,1ignoréront, carvotre identité se
‘ trouvera confoiidue avec ces innombrables “Frou-Frou” chats,

Pourra-t-on vous pleurer alors, au
terme de votre vie “frou-frou’ssante”? Quioserait croire que

‘apu faire autre chose

caniches, vos homonymes.

Frou-Frou a pu-souffrir, a pu pleurer,
que des finesses? ; .

rice et je ne sais quelle façon de nous étonner par
esse toujours prête (c’est encore Frou-Frou qui ra-

conte) néjustifièrent que trop le pressentiment maternel. Toute,

“A vingt-ans,. àPheure-émou-
vante de l'amour,elle a voulu que l'élu de son coeur ne lui con-

LE RICHELIEU

 

 

pour avoir vu le jour sous le ciel
rieur de l'Argentine, Antonia Mer-
cé prit pour pseudonyme le nom de
ae

“ qu'à cette appellation surgit de-
antficus une Mihouettepeuéle-|

vée, mince, s'agitant d’une ardeur

inspirée au bruit des castagnettes;
‘que le rideau baissé, nous appa-

raissent les traits de la danseuse
au repos: la chevelure sombre om-
brageant le fin visage, les yeux

bleus pleins d'intelligence, le visage

éclatant; -

quedans la vie privée, Argentina

est une femme exquise, s'entourant

d'amis choisis avec soin, aimant la

vie calme, les réunions intimes où

une large part est réservée à des
proposinstructifs- :
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. SAINT-JEAN, JEUDI, LE 8 SEPTEMBRE,1959
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À. “Mieux éonnaître

; + of mieux server,

 

   

 

. C'étaithier qu'on triomphait --
: De Jeunesse ardente et pressée.”

- On se jetait, — c'était hier! —

: ‘Dansl'inconnu,l'âme-éblouie,
Comme dans une immense mer
-En folle écumeréjaillie.

On attendait tout du destin,
La gloire dont le nom seul dore

“Les lèvres et l’amourcertain,
Et le bonheur, et plus encore,

Quelque chose de plus uni
Quel’eau, de plus
Qui ne pouvait qu

chaud que la flamme,
‘être infini . ©

Pour combler l'attente de l'âme.

—Quoi! rien ne vint —- Si, l'on: avait

 

TCOMMENE--
-- On nesait commentil se fait,

i ila, — la vieestpassée,

Frou-Frpu, je pense soudain a vos frères et sôéurs en grâce,
‘à-tous ces Ti-loup, Bébé, Minou, Nenette, Holotte, Coco,, Ti-fille|
et tant d'autres porteurs de surnoms charmants!

Et, s'ilsant, comme vous quargnte’ ans, plus méme!un-vis

que‘le. travail, et le travail sé-

rieux pour une perfection | plus

grande lui prend bien des heures;

que celts femime ardente eut une|

Parfois quelque jole espacée...
Onnesait comment il se fait,"
Mais; voila, la vie est passée.

sage ravagé, une taille épaisse et. des idéessérieuses, je me de-
mande comment ilsont €encorele triste courage de vivre!

> I BEATRICE.
ot “ ~

 

  

A VOTRE SANTEI
MESDAMESI =  

‘

 

Recettes originales de coquetels pour tous.

 

elle fut comblée;

R car ils étaient pour ellela certitude

8 qu’elle ‘avait bien servi son Idéal,   

vie sentimentale brève et malheu-

reuse, car son mariäge & un direc-

teur de théâtre fut -un- échee:- ,

qu'elle se dirigea vers. l'idéal

qu'elle s'était’ donné et de ce côté,

que ces triomphes la ravissaient

ia Danse, el mieux encore, sa Pa-
trie, L'Espagne.» .

qu’un soir, le 18 Juillet vase, dans
le halle d’une villa près de Bayon-

ne, Argentinas'affaissa, mais ajou-
tant une variante àla “Corrida”
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L'obyervation de, la nature per-

met de découvrir les lois qui la ré-

£issent. Vivre en. -obéijésant à ces

lois naturelles, c'est’ vivre en har-
monie aver la nature. Il est donc

juste d'affirmer que là où il y a

harmonie, il y a équilibre; et quand

d'équilibre existe, une santé floris-
J

Cet état n'est-il point celui que

nous recherchons tous? La jouis-

sance d'une santé parfaite est d’ait-

leurs le. meilleur-moyen--d'atteindre

notre idéal. VIVRE tel que nous le
‘c'est-à-dire VIVRE

tes. nog ressources. et en les utili-
sant, -* :

11 n'ést jamais trop tard pour re-
commencer à VIVRE. Il faut sim=

nous résumons ci-après la recette :

Jus de carotte (une partie).
Jus de céleri (uñe partie).
Jus de pamplemousse (deux parties)

Jus d'un citron:
Miel au goût.

Jaune d'oéuf battu.

Et comme le moral influe sur le

Physique,répétez avec

vant ce merveilleux coguetel: “Mon
corps est maintenant

poisons et des toxig

 

|. N. B.—Igat. maintenant-possi-
ble de se procurer à St-Jean même,
chez tous les bons épiciers, des jus

de légumes en conserves, notam-

ment les jus de carotte et céleri

mentionnés ici, ce- qui ‘simplifie

d'autantla préparationdeces déli-|
cieux coquétels de santé.

 

|Les Femmes
force.en bu-}

pure dès

;

: Avez-vous

ment un nettoyage complet des dé-

nisme, à la suite detous nos exces
et nos abus, s'impose d'abord et en

nettoyer les lieux

mangé. Lacoutume ne permettait

jamais que les-“femines

avec ‘leur fhari,même. guand il eut

qu'elle avait si souventdansée, elle
ne se releva pas;

que ce jour-là, l'âme ardente et

si - profondément chrétienne de la
‘noble:-artiste. trahit son. corps trop

fidèle.
B. G.
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.— etcebon
Père Labat!

H

 
 Le-Péré Labvatétaitun Français
fort lettré, qui au XVIIIe siècle fit

plusieurs voyages aux Antilles et
en rappôrta maintes observations

sur les‘ Caraïbes qui les Peuplaient

alors. : .

  
 

qt écrit-de—tr condt=

tion des femmes aux Antilles : :

“Après le repas des‘ hommes, les

où l’on avait

mangent

femmes, vinrent ôter les restes et||
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Comme deuxième‘recette de no-

vous sugpérons done la combinaison

été seul,

re qu’elle paraisse d’abord, n'est pas

trop sauvage. ,

. Cettecoutume.tout extraordinai-

suivante: En égale partie, du jus de

par son contenu en fer qui stimü-

le la formation de l'hémoglobine, du
jus de céleri, un diurétique puis-

sant qui a la propriété de nettoyer

les tissus des ‘impuretés charriées

par le sang et est à forte teneuren

vitamines A, B et C et en sels mi-

néraux, surtout le sodium et le po-

tassium. .

Adate, la réaction est décidément
alcaline en {plus d'assurer la miné-
ralisation des organesvitaux. A-

joutans-y'en partie égale du jus de

pamplemousse pour nettoyer toutle

système et le jus d'oeuf, le tout bat-
tu en un mélange parfait, :

- déposé votre ‘obole

dans les boîtes de’
Lo. T. J?

 

L'Association desJeuyes
Hommes d'Affaires -vous

fait un dernier appel. Les

boîtes seront enlevées  Et nous avons le coquetel par. ék-  

)
-
)

Après’ quélqués ‘ réflexions, elle 8
6“piFilé “remplie de bon sens et }
fort propre. à contenir ce sexe su- à

perbe dans tes bormesdu'devoir.et|i
qu respect qu'il doit aux hommes. p

Les Européens devraient bien se }
régler sur cet usage pour éviter 9

bien des chagrins.

Quelle bravoure! Oser lancer ce }

trait aux femmes qui, alors comme )

de nos jours, devraient avoir 1a ri-||p

poste assez vive. A

Vous voyez comme de toustemps, }

leshommes se sont consolés de n'é- )
tre pas toujours les maitres en édic-

tant des lois imbéciles et les fem- )
mes se sont fait pardonner d’être||}
les plus ‘fortes en parsissan yl
obéir! :     cellence dit: “Elixir de Vie” dont

daris quelques jours.

Mo
rt

B

  

 

 
 

‘Adrien Boivin
Magasin Canadien-Frangais

270, rue Richelieu
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=Les IdéesetTon Oeuvresë
i   
—Courrierdelavie
a.-catholique

 

re
BILAN DE LA CROISADE DE

PRIERES ET DE SACRIFICES

ORGANISEE POUR LE CON-

0000 GRES EUCHARISTIQUENATIO-

NAL.

La “Revue> Eucharistique” vient
depublier un-rapport--très ‘intéres-
sant et qui nous montre ce qui a

été fait pour le succès du Congrès.
Evidemment c’est une partie seule-

. _ ment de ce qui a élé accompli, carj
des prières et sacrifices ont été of-
ferts-à Dieu et dont Dieu seul est
le seul à les connaître. Voici donc

- le bilan général pourtout ‘le Ca-
nada.

> _ Messes entendues. .. .. Don,447
“ Communions spirituelles. 3,003,428

~ 1

Chapelets . .. ... . 3,000,560

Chemins de Croix. = 1,659,972

*Adorations .. … . … 1,091,893
Sacrifices …. …. 21345,661

“teeVigites au-T-S-Sucve3,380,43¢
Prières diverses .. - 34,462,998
Oeuvresdiverses… . . . 11,126,197
Oraisohsjaculatoires. . 27,004,657|

Grand total . . .. . . 112637247)
cL , . L- - | ‘

_ DÉUKIEME CENTENAIREDES
: J SOEURS GRISES ,

La congrégation’ des Soeur ‘Gri-
‘ses se prépareà célébrer son deuxdé- |
mé centenaire.

Les fêtes. dureront trois jours et
auront lieu au mois de septembre.

Ces fêtes grouperont autour dela
supérieure générale, successeur de

la fondatrice les supérieures géné-

“Tales des communautés sorties ori-

+ ginairement de son institut: les
Soeurs Grises de la Croix, d'Ot-
tawa; les Soeurs Grises de la Cha-
rité de Québec, et et Les Soeurs
‘grises de l'Hôtel-Dieude Nicolet, et
aussi les Soeurs Grises -de Saint-

—Hyacinthe,———

LES ENCYCLIQUES PONTIFICA-
' LESAUX ETATS-UNIS

1

fe —Sur- la-demande-*-des-industriels

«

de la ville de Seattle, 5000 exem-
plaides des Encycliques de Pie XI

et de Léon XIII ont été donnés aux
ouvriers de cette ville. Les travail-
leurs ont reçu ‘ avec beaucoup de

dire le fort’ Ædmonton. C'est dans

ce fort que M. l’abbé Demers célé-

bra la 1èré messe: N'oublionsdonc

pas que. lavilte d'Edmonton a été

inaugurée par un tel acte. Aujour-

d’hui le parlement d’Edmañton est
construitÀl'endroit mêmeoù s'é-

levait jadis le vieux fort. Ces in-

trépides missfonnaires. sont deve-

nus plustardévêques. _

. i ow -—0— oo A

CENTENAIRE DU CARMEL DE

~~ LISIEUX, FRANCE

Le papevient d’envoyer une let-
tre dans laquelle il fait des voeux
pour’ l'avétiF “du Carmel de Li-

sieux, dont le premier centenaire
sera célébré le 30 septembre: pro-

chain, sous la présidéfce du rardis

najPiazza, patriarchede Voliise”
. —o

SALUT DE RECONNAISSANCE A

, L'EGLISE CANADIENNE

L'“Observatore Romano” vient de

raconter -en emière page la “vie

site, au’ Saint dére, du Légat du

Congrés Eugharistique National te-

nier. Decet article nous repradui-

jsons le passage suivant:

“Le Cardinal Villeneuve a offert

au Pape le témoignage dela foi, de
l'amour et de la dévotion du Cana-

da. Ce sont là trois vertus que nos

frères dans lafoi ont toujourscon-
servées comme constituant le -plus

précieux héritage qui leur soit ve-

nu de leurspères. Ce sont-ces ver-

tus qu'à exaltées le grand congrès

national de Québec, en exaltant

l’Euçharistie”.

L'auteur continue en assurant le

cardinalVilleneuve et ses collègues
que les cadeaux spirituels que les

tembassadeurs des catholiques ca-

nadiens ont présentés su, Pape

étaient”Tesplusmagnifiques qu'on
‘pouvait lui- donner. “L’Action ca-

tholique est aujourd’hui à la base

de la pratique des vertus chrétien-
nes”, poursuit-il après avoir fait
un bel éloge de-l'action catholique

nu à Québec au mois de juin der-1

Liturgie
Offices“dudimanche,
l1-septembre, 1938.

Pentecôte.
Semi-double.—Ornements verts.

Introit: “Protector hoster”, p. 487.

Gloria.
Zième oraison: des saints martyrs’

Protais et Hyacinthe. -
3idmeoralson:“Acunctis”.
dième oraison pour le Pape.

Credo. ;
Préface de la sainte Trinité, p. 93.

A la grand'messe, Solennité Exté-
rieure de la Nativité de la

‘Sainte Vierge.

. Double de- deuxiéme-classe
- Ornements blancs.

'Introit: “Salve”, p. 656.
Gloria…

2ième ‘oraison’dudimanche, D: “437.

Credo. -

Préface de 1a Sainte Vierge,”P. 93.

Dernier -Bvansiie“du dimanche, p.

439.

Vépres de la Féte du Saint Nom de
~. Marie.

Ornem¥nts blanes.  --

Antennes. et psaumes, p. 480. :

Hymne. Ave’ maris. stella, p. 480.

 

 

Mémoire dy dimanche, p. 440.

Oraison, p. 437. - .

Salve Régina, p. 127.

LITURGIE.

Lafêted des ,;
saints martyrs

‘Le -26 septembre ramènela fête

de nos Saints Martyrs. Plus queja-
mais, alors que la civilisation chré-

tienne est battue en brèche de tou-
te part, il nous faut nous tourner

vers les missionnaireshéroïques qui

l'implantèrent sur ce continent et

laconsolidèrent de leur’ sang.

La célébration. deleur fête de-
'vrait avoir lieu dang toutes les pa-
roisses.du Canada. Et de facon aus-
si pieuse, aussi fervent que possi-

ble. Desneuvaines ou des triduum
y prépareraient les âmes. On- en

trouvera la matière dans des ôpus-
‘cules en. francais et en anglais ain-’

T
w

 

|chambault, S.J.;“Commentcélé-
brer la fête de nos sains martyrs.”

Que chacun se mette à l’oeuvre:
pasteurs, supérieurs de communau-

té religieuse, chef d'associations ca-

tholiques, parents chrétiens, pour

faire de. cette fête,aufoyer eta
 

pie.et d'enthousiasn C broebu

“ res contenant des paroles de vie
et de vérité.

- -—0

UN CENTENAIRE A EDMONTON

Le 7 septembre dernier Edmon-
ton célébrait un grand centenaire:

— le-centenaire—de--ls-célébration deje

“ la première messe dite en cet en-
-droit., Deux ‘prêtres, M. François

Blanchet, curédes Cèdres et M. Mo-
‘deste Demers, vicaire à Trois-Pisto-

les arrivèrent le 7 septembre 1838,

canadienne. Il poursuit encore que
cetteaction catholique constitue la

défense de la famille chrétienne

selon la lol de Dieu, selon la loi de
l'Etat, pour la prospérité de la pa-
trie.

: “Notre salut, conclutl'article, est
un salut de'reconnaissanceàceux

l’église, une éclatante manifesta-
tion de piété envers. rios.“saints pro-

tecteurs Jean de Brébeuf, Isaac Jo-

ques et leurs compagnons.

=

(FaBoitauxQuest
“ ADRESSE : Le Richelieu, 118, rue S.-Jacques, S.-Jean.    

"La "Boîte auxquestionsestouvouverte à toutes demandes en -
matière de dogme, morale, droit canonique, liturgie et histoire
religieuse. ‘Les réponses seront toujours données d'après les
meilleurs théologiens, canonistes, liturgistes et historiens.

e
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jerée “biner, binage" ne doit pas

Jacques,S.-Jean, P. Q
Envoyez vos questions au journal“Le Richelieu”,112, rueS.-

 

  
 

| Qed vient "expression “

nes”?

R.—Cette expression vient du la-
tin “binl” qui signifie deux; le pré-

fixe.ou la particule “bi” indique là

répétition. Ainsi la‘ bicyclette est

unappareilàdeuxrouesetle“bi-|
Moteur” est une machine à deux
moteurs. Alors l’expression consa-

nous étonner: le prétre qui dit]
deux fois la. messe le même jour,
“bine”.

Q.—Si une personne. reçoit les

R—Il est vrai que si une per-

sonne reçoitles derniers sacrements

ainsi. que l'indulgence plénière in
articulo mortis avec des dispositions

parfaites elle irait- directement au
ciel sans passer par le purgatoire.

|Mais-dans-lescas-partieullers, il est
impossible de dire avec certitude si
la personne ‘reçoit les sacrements

avec désdisposilions -parfaites.
Puisqu'il enest ainsi; ce. serait man-

quer de charité que dene pas vffrif

Îdes prières et deg bonnes. oeuvres

{elie encore besoin de prièresotde

Magnificat, “Sancta Maria”, p. 481.)

si que ‘dans le livreduRR: PAr-{F

derniers. sacrements avec de bonnes
dispositions ‘avant de mourir, a-t-

mi les prières et les bonnes oeuvres,

lle sacrifice de la messeost ce qu'il
y ade plss-précieuk:——= imésstsavant Fd'entrerau clei?

— « dk

‘Aux ReligieusesEnseignantes

" Avec la reprise de l’année! scolaire, se pote le
d’organiser l'Action Catholique dans le Couvent, et là où elle
existe déjà, on songe sans doute à lui donnerune nouvelles et
vigoureuse: impulsion. —; +

to —

"| - “On sait que.c'est la volonté de N.S. Pére le: Pape que cette ‘
Action Catholique s'organise, partout, même dans notremilieu

périeusement que dans tout autre milieu, si nous voulons
donner 4 notre jeunesse une formation chrétienne intégrale.
Ici commeailleurs, de l'aveu fréquent même du Saint-Père,
c'est l'Action Catholique qui Sonsqrvera et sauvera notre jeu-
nesse..

Il importe donc aux Religieuses de se renseigner à bonne
‘I source sur leur rôle dansce domaine, sur les attitudes qu'elles
doivent remplir à l’égard du mouvement d’Action Catholique
dans leur maison, et sur la manière pratique et éfficace d'y
collaborer activement.

plus précieuses,hautément‘approuvées par SonEminence le
cardinal Villeneuve et par Son Excellence Mgr l’Evêque de
Saint-Jean-de-Québec, glans la plaquette de M. d'abbé J. A. Ga-
reauintitulée: “LESRELIGIEUSES ET LA J E-C. F."

_ _On comprenddèslorstoutel'importance“decettepublica:
tion;il est à souhajter que chaque Religieuse en ait un exem-
plaire entre les mains afin de pouvoir l'étudier avec soin, et de
seconder ‘ensuite, à la lumière de ces principes et de la manière
qui convient, le mouvement jéciste chez ‘elle. »

On peut se procurer cette plaquette chez l'auteur, au Col-
ou aux

P. Q., ou encore au| Secrétariat de la J.E.C. Secondaire, 840, Tue
Cherrier, Montréal, au prix dé 10 sous l’exemplaire et de un
dollar la douzaine, port en plus.

 

  
 
 

-
+
+

 
Jour et Nuit
 
 

qui apportent au coeur du pape de

telles consolations, à ceux qui con-

solent-l'Eglisé en écrivant. des pa-

pologétique chrétienne”. v au’ vieux fort des Prairies,” c'est-à-
eeeLe

-* Abbé LUCIEN MÉSSIER.

ges si nobles et si exemplaires d'a- |-

Jouret Nuit
  

EE : Jour et Nuit
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SIGNORS.
}

Autrefois de la maison PALOMBI(Rome),

… tailleurs pontificaux. Co

VIOLANTE
. TAILLEUR ECCLESIASTIQUE

+

*

Montréal

 
  
 

+ : a

“Jour et Nuit

: DIRECTEURS
DE FUNERAILLES

SERVICE

D’AMBULANCE
“A Lee

pourles âmes des trépassés. Et par-

problètne

encore un peu chrétien. Dans nos couvents,elle s’imposeaussi .

Elles trouveront là-dessus des directives précises et des -

2050 Bleury (Chambre 203)

Tél: MArq. 2874    
 
   Tél148° Langlois

Saint-Jean   
  



 

—deMessede Longueuil |
- au Capde In Madeleine

— 8 masse Ses =
ue ae ememmre

“Avec lala bienveillante autorisa-
des de leur vénéré pasteur, Mon-
sieur l'abbé Albérie Picotte, MM.
les Margullliers défraient aux “Ser-

. vants de messe”de Longueuil, les

dépenses d'un magnifique voyage à
7777Hiltustre-sanctuaire: dedeNotre-Dame

du Cap. : |

- L'atteniefut rangé, Le fou fixé
est enfin arrivé. Tous sans excep-

…tion ae flrent'un devoir d'assister à
- -ln sainte messe. Quel bon moyen de
“ bien commencer ’ un voyage que

d'implorer le secours du bon Dieu.

Bravo les gars! Les paroissiens de

c Longueuil devraient êtrefierg_d'a-

“ dégourdir les jambes.

voir de si bons enfants. :__
- La journée s'annonce magnifique.

“Dès huit heures et quart, deux au-
tofnobiles‘emportent cette troupe
joyeuse; pensez-y donc, ils sont bien

privilégiés. En route, les uns chan-

nature. Nous passonspar la rive

nord du majestueux Saint-Laurent;

TTT noussommes fiérs deposséderun

; ai beau fleuve, voilà pourquoi. à
plusieurs reprises on entend. les en-

fants chanter: “Salut! 5 ma- belle
: patrie.wo

_ Un premier arrêt à l'Assomption
nous permet de visiter l'église pä-

. roissiale et-en même temps de nous

temps pas-
sse rapidement, surtout en voyage.

Nous filons cette fois vers Yamachi-

"che, ôù un arrêt forcé, nous ‘laisse

le loisir de visiter le sanctuaire de

1a

. ne rappelleun’ triste souvenir élé-

dernes.

- moins brillant que Pon peut revi-

_——fé desarmées des‘’Sco

‘des du trop célèbre Henri VIII,re-
.. nouvela les: chevalerestques

“ cosse, en faire un des ennemis les

‘et une muluelle impénétrabilité,

plions notre seconde patronne’ de

bénir. tous ceux qui s'intéressent à

-nous.

Les estomacs crientfamine. Nous
nous arrêtons à la Pointedu Lac,
chez Madame. Gabias. Nous y som-
mes reçus à bras, auverts. Personne
ne se fait pas prier pour prendre son

repas. Une bonne partie de balle

et Fr

 

tent, lesautres examinent la belle].

nos enfants savents'amuser et a-

voir du plaisir à bon marché. Pour
ne pas abusez de la bonté de nos
hôtes, nous plioos hagageet fllons

vers les Trois-Riv

Première visitel& Ia ¢athédrale,
pulsàl’Académie‘desFrois-Rivié-|
res, au ‘terrainde l'exposition. Tout

cela est blen beau, mais ce n’est pas

comme chez-nous. Il est déjà trois

|heures; sansplustarder,TOUSNOUF

rendons au Cap. Dansune fervente

prière à Marie, nous savons nous

souvenir de ceux que nous aimons,

noûs n'avons pas oublié de deman-

der à notre Mère du ciel de bénir
elui qui nous avait permisde venir
Présenter, en ce sanctuaire, nos

hommages à la Reine des cieux.
Daigne la Divine Marie exaucer tou-

tdus de parfaitschrétiens.

Pour varier le trajet et pour ré-

pondre ay désir deplusieurs, le re-

tour s'accomplit par la rive sud.
‘En traversant deBerthier à Sorel,

cind d'entre nous reçurent “le bap-

tême des navires” car ils en étaient
à leur première promenade en ba-
teu Le retour, contrairement à

l'habitude des longs voyages, fut

plug bruyant quele départ, malgré
l'orage qui grondait au loin.

Ce fut une journée idéale, partis
le matin au beau temps, nousreve-

nons avant là. tempête; la Vierge

avait veillé sur des enfants et les

ramenait sains et‘saufs.

|Neuspouvons-terminer ce-pe-|

tit compte rendu sans signaler les

noms de nos chers bienfaiteurs: M.

le Curé Albéric Picotte, M. l’abbé
Lionel Beaudry, MM. les -conduc-

teurs qul se sont si bien prétés a

toutes nos exigences pour nous pro-
curer une agréable journée. Merci
À tous ces: bienfaiteuñs. Que Dieu
daigné exaucer leurs désirs les plus
intimes. méntre aux gens duvolsinage que

 

“SELKIRK EN ECOSSE|

’ (Suite de la page 3)

pits un acte de {oi catholique qu1 quoi d'étonnant. de remarquer une
 

giaque. Ce Jacques IV ‘d'Ecosse, pé-

rissant à Ettrick. Forest avectoute
sa noblesse sous les coups des bor-

épo-

pées des antiques défenseurs de la
foi pour le bénéfice des tempsmo-

iba

‘Et que dire ensuitedela fongus]

ténacité de Marie Stuart?
aifversts 4

TI. fallut le malfeureux avène-
ment de Jacques VI au trône d’An-
dleterre-sous-le-nom de Jacques-I,
la stupide idéologie de John Knox
pour troubler la conscience de ce

peuple, et, d'un ardent ami de I'E~

plus terribles.

“ QuiC'est tout un passé plus ou

différence encoresi profondeau-|

| jourd’hui entre ces deux races, l’é-
cossaiseet l'anglaise: différence

dans’ les moeurs, dans les traditions,
dans les eoutumes, dans l'esprit,

dans toute la physionomie ethnique
en ‘unmot? Quoi de surprenant si,

en dépit de l'union apparente que

peuvent favoriser- des-‘intérêis  ré-

ciproques, les uns professent à l'é-

gard des_autres ’Lne irditférence,|”
lune froideur. voire même, un cer-

‘{tain mépris toutefois tempéré d'hu-|

mour? L’Anglais raillera l’Ecossais

sur son esprit d'écoñomie, son ins-

tinct. conservateur, vierégulière
et paisible.  L'Ecossais n'admettra

pas le luxe extravagant et les théo-
ries avancées de son volsin, et mé-
prise son immoralité: “C’est un An-

Blais!” dit-il. Et cela semble assez|
peu flatteur.

Et puis, quelle différence dans la

{dans le lointain, d'autres,au con-

traire, sont dépourvues d'arbres,

mais croissent abondamment le

|“heatrec’,cette fleur nationals. Las

 immanses pâturages et les trou-

peaux innombrables, — Pindustrie

de la laine — les fameux “tweeds’

écossais '— est par ici très prospé-
re! —'la rivière Ettrick, par delà

is colline’ Yarrow, l'autre rivière du

même nom, et plus loin, la Tweed
elle-même,sur lesquelles on a jeté

de pittoresques petits--ponts' à ar-

dissimilbes sous des amasde fleurs

‘et de verdure, constituent autant de

fameux “landscapes” ‘ sur lesquels
les peintres nationaux se ‘sont de

tout temps exercés. et qui ont tou-

fours Tourn! un"“alimentdéljeat-et

exquis à l'oeil avide de beauté.

Aussi bien, l’Ame populaire ena

pris sa grande part d'éducation. Et

ne de la montagne, l'absence à pro-
xiniité de ces inconcevables agglo-

modernes, la solitude relative elle-

relles, ont appris à ces gens l’art de
s’émouvoir et de. s’humaniser. Plus
humains, ils comprennent mieux les
autres hommes. Et leur sensibilité
‘devient sociale.® Ils peuvent “être
soucieux d'économie, ilé-ne sont pas

Âpres au gain; et l’exiguité d’un sa-

laire ne les trouble pas. Ils ont la

tradition et le scrupule de I'honné-

teté, et ils sont restés ‘simples dans
Heursamusements;-une—promenade | ARCHITECTE —#+

dans la montagne occupe leurs di-

manchés après-midis. Leürhospita-
lité, enfin, estce qui touche leplu
les étrangers.

Il est donc naturelque ce sol ait
germé une Pléiade de poètés. Et le

plus fameux, c ir Walter Scott,

cet Ecossais ates que, natif 4'E-
dimbourg, ‘jadis 'shérif a Selkirk,
lequel, après avoir parcouru nom-

bre de pays étrangers, trouva ex-

cellent de s'établir'd proximité du
pays qu’il avait'le mieux chanté,ici,

tout près, à Abbotsford, sur la ri-
viére Tweed. Et Robert Burns, et

James Hogg, et Andew Lang, ma-

giciens puisssnts qui “ont. appris

aux oisesux vagabonds & mieux
chanter”, “aux fleurs dela forétA
soupirer dans la nuit”, ‘aux eaux
pures des rivières à danser sur les
roches vives”.

-

EXCURSIONS
SPECIALES
A BONMARCHE

POUR TOUS LES ENDROITS
DANS

——QUEST CANADIEN |

 

:  DEPARFS: {
Tousles jours du 24 sept. au 8 oct.

LIMITE DE RETOUR: 45 jours.

 

BILLETS VALABLES POUR VOY-

maisons

de

pierre,| cetteheureavancavancéede la nuit. Et

encore, la vieplus rude et plus sai-|

mérations que l'ou nomme villes]

même au milieu des beautés natu- |

» : . ~
Co dï

BE - | SAINTJEAR, seus, Le § SEPTEMBREvi

Ænfin; détail intéressant, Lord
‘Fweedemuir, notre Gouverneur Gé-

néral, Ecossais de naissance, titu-

laire d'importants domaines sur la

rivière Tweed, est un des admira-

teurs les plus sincères des tradi-

tions de Selkirk qu'il a tenu à vi-

vre personnellement en plusieurs

occasions donton conserve le sou-

venir.

La petite ville s'est endormie.
Les puissantes ondulations du eol
font encore silhouette àl'occidentà

Fimmense quiétude à tout envahi...

Retirons-nous. — C'est l'heure où
les géants du passé, bâtisseurs de.
l'histoire, se réunissent en champ
clos pour revivre les jours glorieux |,

d'autrefois. Nousferions figuresde

pygmées dans l’auguste assemblée.
Laissons les se disputer jusqu'à|
l'aurore les fleurons de gloire que
nous continuerons de cueillir  de-|-
main sur la trace de leurs pas!…  

effets appéstemant su  Gouverne: 1.
ment et faisant partie de l’Aille des ë,
Aliénés de cette ville savoir :

anglaise, bain en fer, couchettes en

fer et en bois, literie, machine à

coudre Singer, :
rouets --à filer, pompe à fey—
tuyaux,- tables, bancs, armoires,

deux sleighs, charette, harnais.
auséi une quantité de flanelle et 6. …
tofte du pays.

“métier”à tisser, —

Toutes les. bâtisses seront enle-LL
|vées auxfraisdes acheteurs.

Les conditions seront données
avant la vente,

Le: 30 juillet 1875. F. X. Las-
‘| nier, encanteur.

_ AbbéLUCIEN MESSIER, |

 

 

 

 

 

  

(MONET & DEMERS)

A SAINT-JEAN, LE SAMEDI  A
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Selkirk, 15 août, 1938. ) “den SociétéHistariquedeSt-Jean a
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- GASTON GAGNIER- Dr. C. N. ARPIN:
DECIN-CHIRURGIEN

- AD.B.A, 214Leagueuit TL 301 |
308 Est, rue Ste-Catherine, || HEURES DE BUREAU:

MONTREAL 3h à 4 h. p. m.
“Architecte des églises de : Thash pm |

St-Lambert et mn}
St-Jacques le Mineur ; .
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| 77] DR. FERNAND ETHIER
Avocat Ex-interne de l’Hôtel-Dieu
e ; Heures de Bureau: 284p. m. '
‘FABIO MONET 2" 7à9p.m.

:  AVOCAT 114—lère rue, Iberville
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TVR 8 Selkirk!DevantIsMie
mourante d’un foyer qui s'éteint,

- regardant au-delà des-collines - qui |

bordenté l'horizon, dansle . silence

profond’ des froides nuits, il n'est

pas besoin de forcer beaucoup son
imagination pour revoir le long-dé*

>descen=~
dant à la rencontre desarmées an-.
glaises!... Les fäntassins sont vêtus

de. cottes de mailles, ou bardés’ de

fer... Ils écrasent sous l’armure; ou

portent avec peine leurs baudriers...

Ils s’arrêtent près de l’Ettrick. Ils
vont camper aupiedde Selkirk, ou
de Peebles,.. ou de Galashiels De-
main, ils entrerontdans ,la‘ forêt

noire, qui se refermera >‘sur eux

peut-être pour toujourf!.… “Mais ils

‘doivent passer par ici. C'est ici le
chemin naturel. C'est ici la “Fron-

titre”... .

! Après tant et de si ‘âpres luttes

configuration du soll

De Londres à la “ProntièreŸ, le
train court sur un sol uriitorméghent
plat. Ce peut être un avantage pour
la éulture. Et rapporter beaucoup
de gros sous. Maïs il semble que

l'âme populaire en subit une at-
‘teintechroniquequiaplatit‘oi
idéal, étouffe ses aspirations et rac-
courcit ses horizons.

“En Ecosse, la poésie de la nature
se développe en une gamme infinie

d'altitudes et de couleurs. Légère- |.

ment ondulée à la "Frontière”—
ce sont les “Lowlands” ~ les col:
lines prennent les! proportions de
fortes montagnes plus au Nord,—
ce sont les “Highlands".—Autour de

Selkirk, pays de “Frontière”, quel-
ques cimes sont couronnées de fo-
réts, admirables bouquets de ver-

‘dure, d'autrés sont enrichies. de 
© eT

plantations, délicieuses pelouses

“"AGERDANS VOITURESOXR-
DINAIRES ,[

billets d’excursion, :
dans wagons-touristes, wagons-sa-
lons et wagons-lits peuvent être ob-
tenus sur paiement d’un léger sup-
plément, en plus du tarif pour piace
de wagon-mion ou wagon-liia.

ROUTES — Billets valables via
Port Arthur, t, Armstrong, Ont.,
Chicago, Ill “ou Sault Ste-Marie,
mais par la même route et la même
ligne dans les deux directions.

ARRETS ROUTE permis à Port
Arthur, Ont, Armstrong, Ont. ét à
l'ouest; aussi à Chicago, Ill, Sault
Ste-Marie, Mich. et à l'ouest,
vant les tarifs des chemins deter
aux Etats-Unis.
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Le club de balle au camp de Bur-

manehe dernier, a été blanchi par

lerésultat de 5 à 0.
Les deux “clubs nous ont fourni

june très belle partie. On n'eut à
# enregistrer que bien peu d'erreurs.

Saint-Jean aurait eu tout à gagner
en acceptant’le pari que voulait fai-
‘re Burlington surla partie. -- -

 

“défait 5à 0|
lington, qui nous rendait visite di-[

   

 

     
Les amateurs de quilles et de

pool. trouveront aux salles Balllar-

geon, des améliorations sensibles.

mes portes ont été réouvertes a.

près les réparations.

Les amateurs,- comme les orga-

nisateurs de ligues et de tournois,

feraient mieux de s'adresser immé-  
 

Tanouvelle’ semble" certaine, nous aurpns un aréna pour |

cet hiver. Un syndicat “étranger” eonstruirait prochainement

un magnifique-amphithéâtre où nos joueurs de gouret pour-

“ raient s'exécuter et surfoüt où les fervents du sport pourraient :

assister très confortablement à de beaux spectacles. ‘

“NousespéronspouvoirdonnèrplusdedétailsIasémaine]

[TOURNOIAU |"
CLUBNAUTIQUE|

prochaine. Espérons pour une foisque le projet sera mis|

exécution.

DIX COUREURS DE: ST-JEAN
DANSLACOURSEDE BICYCLES

Plusieurs: autres.de Granby, Beauharnois, Farnham, Burling- té

ton. —Départ à1.30 bre

 

, organisation. de te course de
domercies de 24 milles pour ie

* championnat du district et de la ré-
gion bat son plein.

Si l’on en juge par Tes inscrip-

tions déjà reçues par les frères Pou-
tré,organisateurs, cette nouvelle

siasme- dans le monde sportif.

“Dix cyclistes représenteront no-
tre ville; ce sont: MM. Félix Han-

sen, “Ti&coq”- Savoie, Roger Bou-

lais, Paul Boulais, C. Moquin; H.
Loyer, Champagne, Patenaude, Bon-

nette, S. St-Germain. Huit coureurs

de Granby se sont inscrits, quel-

ues-uns de Beauharnois et de Bur-

Angton et M, Gagné, de Farnham.

Le signal du départ à 1.30 hre.

_ précise sera donné par M. Adélard
" Berger auCity Hôtel, Place du
Marché, durant tout Je parcours de

 

Tmétreur.

4prune

précise de la Place du Marché.

Trois magnitiques coupes sont of-

Tertesaux gagnants. La première

est donnée per MM. Ménard Frè-

res et les deux autres-ont été ‘offer-

tes par deux amis. .

Les trols jugesde la course se-

ront MM. Alcide Côté, Raymond

Lefebvreet. Raoul Hébert M. Ro-

ger Lanoueaura comme. chrono-

Les autormbbilistes. qui se trou-
veront sur le parcours de la course
voudront bien, par mesure de pru-

rence, ne Das dépaseer les bicyclet-

tes.
L'organisation nous prie aussi de

rappeler que même aucas de mau-
vais temps, la course aura lieu
quand même. !
Donc à dimanche prochain, sur la

Place du Marché, à 130 hre. pré-
cise.

t foule pour encourager la course, des rapports fréquents

seront transmis au public.

  

Un autre programme de lutie qui
- prometsera présenté.samedisoirau

Stade Poutré par les promoteurs

Samson.

‘a finale de 2 dans 3 Limitée à

90 minutes, mettra aux ptises le po-

pulaire Bob Lortie contre la Mer-

Qu'il y
. Inos_ cycliste

— UN COMBATROYAL ET TROIS
RENCONTRES POUR SAMEDISOIR

“Bob Lortie etla merveille masquée en finale. — Thériault et

Lopez en semi-finale. — Combat Royal.

“locaux.

cel Ouimet pour une rencontre de

Les amateursde lutte en auront
pour leur prix d'entrée, samedi soir.

‘Les incidents ne devraient pas

 

Mile JeannePelletier et Mme
-Geo. Milburn remportent le
championnat des Doubles.—'

“chain: = 7 -

DOUBLES-DAMES :. JC

 

championnat du tournoi
Dames pour cette saison, en triom-

Beauregard. par le résultatde: 6-3,
2-8, 6-0. Cette recontre fut très in-

vail nécessité dans les deux prer
Imiers sets fatiguèrent

soeurs Beauregard-qui durent bais-

ser finalement pavillon. Nous seu-

citafions aux champlonnes! ~~
Mlle Pelletier et Mme Milburn

première semi-finale, Mme Ivan.

Sabourin et MlleClaire Duval: §-2,

7-5, alors. que Milles Beauregard |

uell-

neau: 6-3, 6-3.

DOUBLES-MIXTES :
‘Ce tournoi est maintenant en

marche et est assuré à l'avance d’un
franc succès. ‘ Il sera maintenant
très intéressant de voir noe dames
et demoiselles rivaliser d’ardeur et

d'habileté avec hos messions.

M. Emile Raymond, capitaine de
l’équipe de tennis du Club Nauti-
que de Saint-Jean, nous prie d’a-

vertir les joueurs que, dû à des

circônstances .incontrôlables, leur
rencontre avec le club adverse à
Montréal, n’qura pas lieu.

LESINGER EST
“ENTETE

Dans la course au champion-]
nat de la ligue de la Cité. |

Le Club Singer a remporté une

autre victoire sur les Elks diman-
che détailpour

le championnat de la Ligue de la

Cité. ,
On se rappelle que dans la pre--

mière partie de détail, les deux é-
quipes avaient annulé 0 à 0 et que

  

 

1

À

veille Masquée, qui a tant malme-

né Korman, il y a deux semaines.

Mais Lortie doit s'être préparé à ré-

gier la fougue de son adversaire.

La semi-finale d’une chute ou

d'une heure sera entre Willie‘ Thé-

riault et Juan Lopez. Tous doivent

 

ERG

vez-vous

 

‘avoir hâte devoir ce que-fersle

bouillant champion mexicain Lopez

contre Willie.

Ce qui sera encore le plus goûté

de la soirée, c'est le tour de force

- qu'ont réuséi les frères Samson, en

réunissant pour un COMBAT

… ROYAL, Mike Futa, Sam Chuck,

Bairam Bey et Armand Courville.

On peut voir facilement d'avance la

tâche de l'arbitre dans ce combat.

Lasoirée débutera.par un numé-

ro spécial “entre Bob ‘Birno et Mar-

CIGARETTES

 

     

- déposé votre “obole

. dans. les boîtes de
L'O. T. J.?

I

 

L'Association des Jeunes

Hommes d’Affaires vous
 [ SWEETO,

LLYN
FE.“Le forme lo plus pure sous loquetle

      
   

fait un dernierappel. Les
boîtes seront enlevées '

dansquelques jours.

la deuxième partie.

Dans la partie de dimanche der-

nier, Choinière du Singer s'est si-

malé en frappant un deux buts et

deux autres coups sûrs. Forget et
Hébert ont aussi frappé chacun un

coup sûr. Pour les Elks, André
Choquette et Messier ont réussi de
bons coups au bâton.

Le club Singer possède doncune
avance de deux parties sur son ad-

versaire dans la course au cham-

pionnat. À faudrait encore une vic-
toire au Singer pour lui assurer le

succès final.

Richelieu River Service
Station

EUGENE DOLBEC, Jr.

SERVICEJOURET NUIT

ESSENCE=WHITE HOSE
4 Moteur EN-ARCO

LavageGralmage-Simopis
Réparations de pneus

Agence des pneus Dunlop

  

Burlington ..

A Montréal dimanche pro}

. Mille Jeanne Pelletier et Mme|.
| George Milburn ont‘ remporté le

Doubles-| .

phant deMles Evelyn et Maria| ;

ressante dèsle début, mais le tra- |.

les deux |.

avaient défait ‘auparavant, dans la |

avaienttriomphé-de-Mlles-Jacq
ine MeNulty- et Jacqueliné Puzi- ,

POINTS PAR MANCHES =: [diatement aux autorités de la suile,
000,010-—S1

000,000—-00  
  

     

{ PARLEZ- M°EN DONC,
DUDEMENAGE MENT
À LA MAISON DE CAMPAGNE !/
ON CREVE QUATRE FOIS
EN 90 MILLES, ET PUIS

LE“ À 300 MEDS
DE LA CABANE/
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_MAISON FONDEE EN 195
Le vrai goût de Hollande a toujours distingué 0e vieux gin blenfaisent
et les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus de sent ans!
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“L'Ecole de perféctionnement” ,

Saint-Jean, Qué.©

Tél: Résidence nos.— Collège 132-w
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pour fixer les heures et les soirs de '

leurs rencontres.——er
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“MATIERES ENSEIGNEES : | [
: - _ 1 - -

ANGLAIS, L CLAVIGRAPHIE. ~

FRANCAIS, -COMPTABILITE,

STENOGRAPHIE, ARITHMETIQUE,

8
8

a |

OUVRAGE DE BUREAU. : aH
A

EE mema mn LLLe ee See woos tresse ma

Langlais est enseigné ppar un professeur, de langue
anglaise” et porteur de brevets d'enseignement supé-|
rieurs’ en ANGLAIS et,en FRANÇAIS.-

a

La sténographie est _enseignée par.un sténographe
officiel bilingue.

. L'ouvragedebureauetsouslecontrôle d'un‘em-
plôyé de bureau d'expérience.

» Vous pouvez suivre-le cours que vous désirez sans
suivre le cours au complet.
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CETENPRUNT

"Assemblée “deConComeilvenue
DCI mardi dernier. nr 1

+ street”

Mardi soir, se tenaitàTètei del
Ville,l'assemblée régulière du Çon-| à
sell de la Citéde Saintwlean. M.
le maire et MM. les échevins Mas-
seau, Choquette, Péladeau et Per-

- Fer étaient présents et formaient
quorum. M. l'échevin Desrochers
était absent, étant. allé, accompagné|-

de l'ingénieur Gaudette, et de M.

et Mme M. Choquétte, au congrès
des ‘Municipalités qui se tient à
I'lle du Prince-Edouard.

- "Le Conseil étudie plusieurs plain- |
tes au sujet des taxes de locataires.

__Laquestion est envoyée à l'étude.
… La Société Provinciale de l'As-

stance aux Aveugles demande la
Betmicsion de passer dans nos rues

Perrierdit que cela ne semble pas
nécessaire vu queceux-ci reçoivent

, Une pension. On fait aussi remar-

quer quit faudraitl'approbation à

La Cle-Singer ayant #é taxée
- comme magasin à chaine, perte
pour son magasin à chaine, rue Ri-
chelieu, porte plainte auprès du
‘Conseil par son aviseurlégal, Mal-

- tre Yvan Sabourin. La question est
soumise à l'avocat de la ville.
M. O. Perrier fait ensuite rap-

-port du voyage de Ja délégation à

‘Ottawa. Ÿ prirent part, Me S. Pou-
lin, Messieurs les échevins Masseau

_et Choquette, et-M. l'ingénieur.

© Présentés par M: Martial Rhéaume,
ceux-ci rencontrèrent M. Gordon,
‘du ministère des finances airisi que

. Je Dr Clark, sous-ministre. ‘Le
ministère semblait favorable dit M.
Pesrier, et nous sommes presqu'as- |
surés. que nous aurons le prêt de

$125,000.00. Cependant il faut pré-

. parer les documents, bien exposer

les revenus possibles et- faire ap-

prouver par le gouvernement de
Québec.” La délégation a aussi visité
Hull et M. L. Choquette fait beau-|.

. coup de louanges de l'organisation

du feu de cette ville,

. M. J. E. A. Benoit, architecte, pré-
senta un plan pour le marché qu'on
veut construire. Mais Je plan n'est].

‘ ;eton °

… demande,uh nouveau plan à M. Be-
pas accepté par

——noit,- laissant voir une -sallequi
. pourrait contenir environ 1000 per-

. sonnes.
M. Léopold Choquetié fait don-

ner la démonstration d'un extinc-

teur pour le feu. Le coût est de

-$70.00. L'achat en-est décidé ITde
“ mande aussi qu'une table de pool

soit installée dans la salle ‘de jeux

des pompiers. La question est en-

voyée à l'étude,

|MM. lesabbés S.LaporteetJace.

Jean assistaient ainsi que la famille

SUCCES DE
 

de beaucoup celle de l'an dernier.

filé. Les membres du club des éle-
veurs de Lacolle se firent remar-

quer bien' que cette association n'ait

que deux ans d'organisation.

Nous publierons dans’ une pro-,

gagnants des différents coricours.

Orme

La fete au
cimetière dimanche

metres

Dimanche après-midi, aura lieu

à 3.30 hres, 1afête annuelledu ci-
métière: En cette circonstatice, un
sermton de circonstance sera denné
et un liberà sera chanté.

.Rendons-nous en foule dimanche

prochain, pour rendre hommage
aux chers disparus et pour réciter

une fervente prière.

Réouverture de
la bibliothèque

Les amateurs de bonne lecture se-|
ront heureux d'apprendre qud la

Bibliothèque paroissiale sera réou-

 

Il fait profession |
chez les Oblats

Lundi matin, - à Ville Lasalle,
dans la chapelle des Péres Oblats,

 

Ephrem Langlois, de la rue Lau-

rier,faisait profession, clôturant
ainsi son stage: au noviciat,

A cette impôsante cérémonie,

ques Barclay, du’ collège de Saint-

du profes, soit: sa mère Mme E.
Langlois, accompagnée de ses ‘deux.
 

Aprés‘l'adoption

l'assemblée est levée.

' —_—00_—_

- Mme-A. Renaud
“estdécédée.

Samedi, estdf-edée a hook
‘tal de Sainf{Jean, Marie Léger,
épouse dé, Albert Renaud. La dé-
‘funte était âgée de 24 ans.

Les funérailles eurent lieu mardi!

des comptes,

, "Un. tristeaccident est _sirvenu,matin à 9-lires dans l'église’ pa-
—Troissiaie de Satnt=Luc-—oojunmatin MoOviia—Feurnier,

de cette ville.Le ‘Richelieu offre. ses- sincères
aympathies à la famille éprouvée.

Henri Ghéon sera
àSt-Jean,le13|:

hler matin, pour Ste-Agathe ol les

Péres Oblats ont un scholasticat.’

éclatlui vole dans l'oeil.

pital Notre-Dame où on tente de

lui sauver la vue.

filles,
ce, son frére, Mare, de Richemond;|

avec ses deux fils, Rév. Soeur Lan-
glois (Marguerite), des Soeursde la
Charité, MM. Euclide Langlois et
Thomas Langlois,

—— ~—be RP: Pierre Langloisest parti |7%

irarer

VICTIME D'ACCIDENT
Cr

Alors qu'il fendait du. ois, un

- La victime fut transportéeà l'hô-

 

A la Congrégation Notre-Dame,
mardi prochain, M. Henri Ghéon
viendra donner une courte confé-
rence.
Les Dames et demoiselles - qui,

+ 4'hiver detnier, ont suivi les cours
de littérature de M. ie‘chanoine
Chartier, seront certes fort inté-

ressées à rencontrer M. Ghéon.

Malgré l'exiguité de la salle de ré-
ception, les autorités de la Congré-
ation feront l'impossible pour re-

cevoir ces dames, .
M. Ghéon sera au Pensionnat A

 

.

Homme demandé -

IMMEDIATEMENT
 

“Nous avons une situation
brillante & offfir & un hom-
‘me sérieux. Sera établi à son
compte dans son propre com-
té. Expérience pas nécessaire
mais volonté de travailler es-

.sentielle. Ecrire au Gérant-

Montréal.     

Jean. Malgré une température as-
sex froide, une foule nombreuse se
rendit au terrain pour admirer les

exhibits et assister aux différents

spectacles. Les organisateurs se di-

sent enchantésdu succès obtenu,
carl'exposition,par ses nombreux|

exhibits et son assisiance dépassa

Mardi après-midi, vers les trois
heures eut lieu un magnifique dé-

chaine édition;la liste complète-des|

 thiesàla famille éprouvée.

M:-—Pierre ‘Langlois,fils- de’ Mme]

[nestCoupil, Albert Demers.
Le mardi soir, un autre groupe |

|

de.sésamiés.“de.Montréal,avec].

I Service, °

Général, 1031 DorchesterEst, 4H

dd. SURPRENANT
 ay000

  

 

Rell assistance. —Npdr Lasfunérailles entou liu:[5
fezucand Loci comandtin, +1! LA RENARDIERE BROSSEAU,

—— a NVai Se psa ti : 4{Lacadie tél. 596-»-5 CREE
Cru” “mardi, émail, com. usiuers. botles peaux

sition régionale du comté de Saint- chez son “gendre, M.Mion, “M.|très raisonnables.
Joseph Surprenant,alors Ase de
76 ans. - .

Le défunt laisse dans le deutl, six
fils: Jean-Baptiste, Alfred, Joseph,
Théophile, Adélard, Albert et trols
filles, Mme R. Larivière, Mme Ray-
mond ‘Tavernier, MmeEdouard’ Mé-
nard.

Les funérailles eureot lieu mar-
di, matin’ à b bra, dans a Cathé-
drale: :

Lalevéedu corpsful tafe par
M.l’abbëDonais, qui chanta le ser-
vice, assisté de MM. les abbés Cha-
rette et Raymond.

‘Un grand nombre de pareriis et

d'amisy assistait. ,

Le Richelieu présente ses, sympa-

 

M.Léon Mercier

_dans’ deuil.
Î ———émesmeraer

Lavertrière, épouse de Léon Mercier.

La défunte était âgée de 29 ans.
‘Les funérailleson eu lieu mardi
matin à 9 hres,dans l'église pa-

roisaiale de Notré-Dame Auxilla-
tri

M.'le curé ‘Labrèche fit Ia levée

du corps et M. le curé Mercier-chan-
ta le service, assisté de MM. les
abbés Lamarre et Gamache.

Le Richelieu offre ses sympathies

è la famille éprouvée.

 

verte mercredi, le 14 septembre, al -
7 hres pm ML  Laprairie

—_—_—_0 Cr de

: Laprairie, D. N. C.N.— Lundi soir]
dernier, le 29 août, seréunissait un
groupe d’amies de Mlle Alma La-

marre. Après lecture d'une adres-

se par MI Fabiana Fournier, un

Mlie -Fournier à l’occasion de son
prochain “mariage et deson départ
pour l’Ouest Canadien.

pondit- en des termes très appro-
priés aux bons souhaitsde sesca-

oflBRRBECESDd oC]
|o1HEXROSITION

dem coucher cheeelle.

“ Samedi, est décédée Christine

magnifique cadeau fut présenté àp

L'héroïne ic

de la fête quoique très émue, ré-|-

 

A VENDRE: 40 drpents de =I"
4 3 milles du village St-Constant,
sur la grande route. Bien bâtie. —
Bâtiments. Conditions très avanta-

S'adresser à Mme S. La-
belle, St-Constant, (Cté. de Lapraïr
rie.

A VENDRE.\— Deux terres sur
le rang Richelieu, l’une de 135 ar-
pents, l’autre de 125 arpents (200
arpents en culture et 60 en bois et
pacage). Bien situées, deux silos, si-
tuées à 15 arpents du village. S'a-
dresser à Adjuteur Moquin, St-
Paul, Ile-aux-Noix,

 

 

MAISON à vendre où à échan-
ger, rapportant 12%. S’adresser à
64, rue Collin, Saint-Jean.
 

SERVANTE DÉMANDEE à mai-
son privée, 198 Notre-Dame. Elle

 

A VENDRE. — Bicycle, 3 cylin-
dres, “Indiens”. 1832, avec licence.
En très bon ‘ordre. S'adresser à M.
J. P. Lazure, 106Lower Main, Bed-  

   

Hotel, Saintedesnd®=

ple d'âge moyen,
sans enfants, pour louer
neuf de5 pièces
pensionner une
ser les vendredi, samedi
QueNo. 116A St-Jaoques, St-“Jean,

M
111, rue St-Jacques,
avertit le public qu'il ne sera pas
redponsuble d’aucune dette: contrac-
tée en son nom sans sa signature.

  

 

POUR VOS REPARA NS.
LETESTa
consultez le

 

A LOUE. _—ouason
S'adresser à otAPE

demande un coy.
avec référence,

un logis
et qui pourrait

personne. S'adres- -
et -lundi,

A LOURR—On

ROMEO BOUCHER,
Saint-Jean,

 

A VENDRE. — Une vache “Hois.
tein”, quatre ans, enregistrée, avec
génisse. S'adresser à M. Jean Cham-
poux, Lacolle.

 

- CS _

C A VENDRE
 

. Emplacement. avec’ maison, .

situé au village de Saint-Luc.

, Vendrait-à-de bonnes” condi-
© “tions.

*-S'adresser au

Notaire Jean Meunier,
218 Richelieu,
Saint-Jean.    À VENDRE

“UN RADIO “PHILCO”
.etun

-Poêle Légaré Spécial
Vendre à sacrifice

S'adresser à +

HOTEL DU CANADA,-
Iberville.  
 

 

La veillée ge continua dans une
atmosphére de gaieté et de franche
camaraderie jusqu'a une heure a-

|vançée de la nuit.
 

bien ‘ réussie étaient: Miles Lau-
rence Martin, Héléna Chandonnet,
Hectorine Bleau, Jeannette Roy,

“Fabiañe Fournier, Lucienne
Raymond. Rita Lamarre, Estelle La-
marre, ‘Yvonne Lamarre, Yvette
Lamarre, Jeannette Lamarre, Mmes
Arsène Emotid, Sylvariie Côté, Er-

leurs maris, lät ménagea une petite
réception au Windsor. Mlle Four-
nier se- rendit ensuite à la Gare
Windsor, où. elle. s'embarqua pour
l'Ouest.

 

  SERVICE D'AUTOBUS

i DIMANCHE,
à partir de 1 hre p. m.

à l'occasiondu ‘pèlerinage au
‘cimetière.

rues Bouthillier,
Saint-Charles, Laurier, St-
Paul, Richelieu, St-Jacques,
cimetière. -

“+ Toutesles vingt minutes.

Cing sous par personne.

  

   
  
  

    

 

  

 

  

“Les Tnitfairices de cette Te ail

Florence Lamaärre, Florida Lamar-| -
re, Annette Larnarre, Cécile Lemarsi

: © Meilleure Qualité de son ‘

© Plus de Syntonisation
“ Automatique

7 1} * 110postes

e Plus Grande Technique

© Plus Grande Valeur pour.
de Prix

‘ Ce nouveau Stewart-Warner est

superbe au fini satiné; placages de
noyer-harmonieux et grille de jonc.
I a la fameusé Syntonisation Auto-
matique “Lifetime” avec clavier
magique à10 postes, etles bandes

*  synfonisation des ondes courtes
précise et facile! Haut-parleur .

excessivement| populaire. Venes—le-

59 rue St-Jacques,   2.30 hrs. + 7

;

 > + .

 

"HT

‘QUALITE -

 

un puissant modèleàondeslongues
[7er d'ondes courtesdans un meuble

—élendues,choses qui rendenttw

+—Photo Sonore adapté pour donnef une tonalité exceptionnelle.
Plusieurs autres caractéristiques remarquables rendent ce modèle

  
 

  
‘Le “HIGHLANDER"

seulement

“899.95 .=
. +

voir et l'entendre‘ maintenant!-

LATOUR&DUPUIS-
Saint-Jean, P. Q

Tél. 1234 |
SERVICE. PROGRÈS
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; _ Sociation desPompiers d'Tberville”.

De nombreux _ propriétaires de-|-

  
   

— BUOITANTIR #07ahné at ARLALLVAS 4S
"16 palatesa 3D agolistaghs sev UD xetye Coo Su be

asaan 3 Roy; entrepreneur de St-Seari, pourAsLaatdaY of
1h Comeel G0 "otisvià
‘ny aon assemblée régulière, vendre-
di soir dernier, sous la présidence

_ de M. le maire Armand Goyette.
/ Voici un résumédes délibérations :

- M, J'échevin John Barry a été élu

Des permis de construction ou ré-
paration. ont été accordés à MM.
Armand Goyette, Georges Lariviè-
re et Rémi Milot

Le chef de pompiers, M. Georges

Thuot, dit que,depuislésréparé-
tions faites à l’aqueduc, au boule-
vard des Erables, la pression de

l'eau y est devenue beaucoup plus
forte.

-  L'échevin Albert Duclos prolon-
ge d'un mois l'avis de sa motion
relativement à la licence des hô-
tels. Cette motion a pour but de di-

“zminuer à cent piastres le montant
de cette licence ‘qui est actuelle-
ment de deux cents piastres.
Les pompiers de notre ville ont

obtenu du conseil la permission de
s'incorporer sousle nom de “L’As-

-

mandent la confection de trottoirs.

- Le conseil répondra à leur requête

æn autant que le gouvernement

continuera son octroi payant en en-

tier le salaire desemployés. Les

. frottoirs des première et deuxième
“- rues ainsi que de la deuxième ave-

‘nue seront réparés et refaits à plu-|

sieurs endroits,

La Cie de Téléphone Bell est au-
torisée à enlever et poser des po-
teaux et émonder des arbres dans

notre ville, soûs la surveillance de

Yinspecteur municipal, conformé-
ment à un plan soumis par cette
compagnie au conseil.

Celui-ci à accepté de payer sa
part dangla confection d'un cours

d'eau se déversant dans la riviére

à la Barbotte. Près de vingt-qua-
tre arpents de terrain, appartenant

‘à des propriétaires denotre ville,
sont égoûtés dans cette coulée.

Il a été décidé d'acheter, à titre
“d'essai,deuxcentsscdetiment)

beige, lequel. est quatre cents le

‘sac meilleur marché que celui em-
ployé ordinairement, bien que, af-
firme-t-pn, il soit de même qualité.

M.le maire au
Congrès des Municipalités

M. Armand Goyette, maire de no-

tre ville, est parti, samed dernier,

“'amsibter auCongrèsannueldesMu-)
nicipalités du Québec, qui a lieu à

Charlottetown, province de I'lle du
Prince-Edouard. Il sera de retour
‘samedi’ prochain. -

NORNRHLER9— |
D'IBERVILLE--{

la somme de $11,998.60, qui était la
plus basse soumission. Cecontrat
he comprend pas‘l'achat ot le. po-
sage de la peinture, que la Commis-

sion Scolaire s'est réservés.
Les travaux commenceront dans

une quinzaine de jours, probable-

jment. Us. dureront“environ deux
mois.

Le Gouvernement à accordé un

octroi de cinquante pour cent du

coût des travaux, y compris l’a-

meublement qui sera nécossité par

l'augmentation des-classes -

Le nouvel étage contiendra qua-
tre classes. u y aura place pour

deux autres, qui seront aménagées

dans le local occupé actuellement,
dans l'Ecole, par le gardien de cel-
le-ci.

—

Dans les Laurentides

Samedi dernier, MM. LucienMé-|
nard, Osée Ménard, Athanase Mat-

   
   

a

| ikvotéetfitaaedi
joire canadien; 243 Mations de dé-
monstration et 47 sous-stations ex-
périmentales de district, toutes éta-
bles par le Service des fermes ex-
périmentales du Ministère fédéral
de. l'Agriculture, Dix-neuf de ces
stations se trouvent en Colombie-
Britannique, 24 en Alberta, 51 en

 

Laurentides, oùils firent une fruc-i
tueuse excursion de chases et de
pêche. De retour lundi dernier, ls
gardent Je meilleur souvenir de leur
séjourdans cette pittoresque région

de notre province.
—p—

Notes sociales

M. et Mme Chabot, de l'Etat de
New-York, étaient en visite chez

leurs amis, M. et Mme Godefroi
Robert de la 9ième avenue, au dé-
but de la semaine. -

Qe

-M. et Mme A. Martel, M. et Mme}

+

"| Théogine Martel, Mile CécileMar-|
‘tel, de St-Jérôme, étaient-tous en
notre ville, à l'occasion du maria- te et plusieurs autres visitaientJos oo Lamdureux-Martel,

 

Charte commode dutempsrequispour
griller dans votre nouveau

‘poêle électrique

 

(Découpez etplacezdans un endroit.- approprié, pour référenceNN

ALIMENT -
Steak, épaisseur1” .......... .7 .

Steak, épaisseur 144”
Steak, épaisseur 2”
Câtelettes d’agneau, €
Côtelettes d'agneau,
Lard (Bacon)

Poutet

Homard
Carottes cuites‘entières ..
Fleurs de chou-fleurcuites …….
Aubergines cuites
Oignons cuits éntiers
Patates éuites entières, ui coven

Champignons crus, dessus ... .
Oignonscrus en tranches de a
Patates crues entières, 4” …

Rondelles de pomme, épaisseur
Bananes pelées, entières

Fruits en conserve

Jambon, épaisseur 4oeREy

 

Saucisses ...... ..... ..... ...... Cres on
sree éctee viens Jessica weesat senses ae

 

Tomates crues tranchées en deux

Orange ou pamplemiousse, tranchée en deux:
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SOUS LA'LOI DES FAILLITES
=Pant Laffsice.de LE,Gagnon, cédant-autorisé,
 

Be

pm

LAssociation ouvrière

L'Association Ouvrière d'Ibervil-

Je prie ses membres de prendrenote

quesonassembléé régulière aura
lieu lundi soir prochain, le douze.

Tous devront être présents.

“VENTE A
-—3-125rue etes _ —e mes ee rares

Entrée des classes
La- rentrée des classes a eu lieu

‘ mardi dernier. Ce jourlà, il y avait

quatre cent vingt écoliers et écoliè-

res qui avaient obtenu leurs cartes

—, d'admission. Il sera donnéici,sous |}.

T

a marchandise du magasin; .

 
peu, ie nombre exact des inscrip-

. Horis.
em

Séance pédagogique

. M Arsène Brillon, inspecteur d'é-

LL es a donné, mardi Après-midi

“dernier, une- séance pédagogique au

profit des professeurs desécoles

sous le contrôle de notre Commis-

don Scolaire.
m2,

Contrat accordé

. La construction d’un étage addi-
tionnel à l’Ecole Notre-Dame de

Berkel(1936), 1 hache-vian

à laver Cornor, 1 glaciére, 1
lit, bureau
taire à $3 00 —Conditions —

Pour informations,:8‘adresser

216 Richelieu, Lourdes a été confiée i M. Léopold

\

 

77épicier de Saint-Jean.

‘ SAMEDI LE 17 SEPTEMBREà 2 heures P, M.,

MARCHANDISES ET ACCÉSSOIRES DE BOUCHER-
: . EPICIER, comprenant:

nale, 1 balance Simpson 100 lbs, 1 balance Dayton,30lbs,
I classeurCréditNationaldouble, 1 tranche - viande

1 coffre-fort, 1 bloc à viande, 1 moulin à café électrique,
1 compresseur à saucisse, porte - papier, scies, couteaux,
plateaux, paniers, rack, globe à café, meule, etc, 1 moulin’

oo00Come Le tout se chiffrant d’après l'inven-

Jean Meunier, N. Pp.Syndie

-… fà. en faireautant surleur propre

12 à15 minutes i

  

  

vkrerFSAa
en Ontario, 51*

qu Nouveau-Brunswick, 17 enen
veile-Ecosse et 14 date Ye du

|Prinos-Edouaré. On établit une sta.
tion de démonstration dans un dis-

trict. pour l'édification et la gou-
verne de tous; la fonction de cette
station est de donnes l’exemple en
ce qui concerne l'organisation de ja
ferme, les pratiques de culture et

leriprocédés quiconviennent le

mieux pour le district. Les champs

bien tenus, bien équilibrés, : les a-

bords propres, élégants, les récol-

tes pratiques attirent l'attention et

encouragent ceux qui les observent

| ferme.

“En visitant la station de démons-
tration tous lég ans pendant une
journée agricole spécifiée, les rési-
dents de la campagne ont l'occa-  gion de voir ce qui se fait dans le

PAGER

uds ih Fe

tonférences par lesquelles on‘leur

Bormn-véedinst des <hittres.qui
gg [exercent un ale} ‘Ditnet sur les

tonditions et les- problèmes locaux;

Ia station met également à la dis-
position’ des cultivateurs du vois-
nage du grain de semence pur et.

De bôkhééiisj6hdde 10 2300URAACo
ITHANAHIGAUE

&

bhdé@EPAgrictitureShen

dessujets reproducteurs pour l'a=. |
mélloration des récoltes ot du
cheptel des fermes.

La vente des bestiaux et des pro-
duits laitiers est la principale sour- |
ce de revenu, de 131 des 183 ata-

tions de démonstration et des 47
sous-stations expérimentales de dis.

trict. Pour le reste, la culture spé-
cialisée du grain, qui comprend la

vente du blé, de l'avoine et de l'or- ,

+

de, est la pripeipale source--de-res———
venu de la ferme. Sur beaucoup des
181 stations, et_epécialement celles

qui ‘sont. en culture depuis long-

temps, on voit aujourd’hui des trou*
peaux de haute Lignée et de forte

production.

 

mie

(Fixé d'après

3-930 hrs :—Ouverture du Congrès.
“ Souhaits de bienvenue par: ’
M. Joseph Chicoine, président du Cercle d'Iber-
ville.

Athanase.

césain.~

5—10.15 hrs:
Nazaire.

. 6-10.35 hrs : —Questions.

8.—11.05 hrs : —Questions.

9.—11.15 his: —“Collaboration
par M. Arthur

10
TUS 

L'ENCRE
sdRichelieu.

1—2.00 hrs : —“Histôri
* Fédérée”
IU.‘C. C

que de I’
» par Gé

 

1 caisse enrégistreuse Natio-

de Hobard électrique 1938,

set de chambre comprenant:

Argent comptant.

à  Saint-Jean, P.

W

Saint-Nazaire.

3—2.50 hrs : —Questions. oo

ville.

5.3.20hrs:—Questions.

6.—3.30 hrs :—*Fabrication et
| M. Arthur Fournier,

7.—3.50 ‘hrs::—Questions.

:10.—
’ Ade 

11.35 hisi—Questions——
111.—12.00 hrs : —Diner.

“ APRES-MIDI

"CONGRESDELU.CC
) _ DIOCESE DE ST-HYACINTHE

AIBERVILLE

“Lundi;le 12 septembre 1938
TOUSLES CULTIVATEURSSONT-INVITES---

PROGRAMME-
.AYANT-MIDI

l'heure solaire)

-ss

4.—10.00 hrs: —Allocution de M.‘Joseph Theberge, président dio-

—“La Coopération”, par M. ‘ErfiestBerio, de- St-

7.—10.25 hrs : —“Cercles de fermières”, par M. Alcide.Quintin,
edeSaint-AlexandIC.

de I'U. C. C. avec les agronomes”,
Lamarre, agronome d'Iberville.

- —_—

. >

\
entente de I'U. C. C. avec Ia
rard Filion, secrétaire généralde

“mani ulation ‘du beurre”,
e Saint-Simon.

I

8—4.00 hrs :—Allocution par Mgr J. A. Desmarais; “évêque
coadjuteur et directeur des ‘oeuvres catholiques
dudiocèse de Saint-Hyacinthe. ?

Risotions et élections,”

tion par. M. l'abbé Eucher Martel, aumô-
iocésain et par le R. P. Léon Lebel, S. J,

. J awmbnier général. -

 

SOIREE RECREATIVE A 1.30 HRS.

1 1p Sille Saint-Charles T

4.—-3.00 hrs: —“Cours Post-scolaires”, par M. Alexis Alix, d'Iber-

1-800hrs:—Messe basse par M.le curé J. E. Belval, de st- |
: Alexandre.—Sermon par M.T’abbé Joseph Mai-

tel, de Notre-Dame de Sorel.
2-900 hrs:i—Enregistrement des déléguésà la SalleSaint- ©

vi

SE_M.ArmandGoyette,maire delavilleIberville.—-_
M. Osias Boucher, maire dela paroisse de Saint-

[2230és:—!Culturemaraichève’,pas-M GérardMastin,-de-—
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TENOUVEL
ANNUAIRE

Les changements qu'on y-
remarque.

 

Le nouvel annuaire téléphont-
que de la région de Saint-Jean, qui

vient de faire son apparition, con-

tient 176 pages de texte serré, y

compris plus de 100 numéros chan-

- tés de la lettre “F” ala lettre “R”
dans les cas d'abonnés deligne com-

mune. . oo
Ce changement a été effectué

pour faciliter la tâche des télépho-

-Nistés, parce qu'on a constaté que

la lettre “F" st souventconfonc|

 

STATISTIQUES DESCORPORATIONSSCOLAIRES DU DIOCESE -
Chaque année, les Corporations scolaires de la province de Québec sont tenues de faire rapFort au. gouvernement de leurs opérations ou

transactions financières. Voici le dernier rapport’ publié par le Bureau desStatistiques: il est pour l'année finissant le 30 juin 1936 et a été soumis

au Lieutenant-gouverneur le27 février 1937:

Presque toutes les paroisses diocésainesont deux corporations scolaires, l’une du village oude la ville (V.), l'autre de la campagne (P).
Quelques-unes ant ‘aussi. une corporation scolaire protestante (Prot,). ‘Les Protestants ont, eux aussi en certaines paroisses, à payer une rétribution
mensuelle, mais nous avons cru que le relevé de cette taxe serait sans intérêt pour nos lecteurs.

due avec “M”par mite do Ia &-

militude de consonnance. La subs-

titution de la lettre “R”* à “F” ob-

viera à cet inconvénient et aidera à
diminuer Je nombre de communica-

tions erronées,
I! est étonnant combien de per-

sonnes perdent relatiorr avec leurs

amis dans l'intervalle entre la pé-[

riode du déménagement etl’appari-
tion du nouvel annuaire. Etonnant,

surtout quand on pense qu'il y a
8,642 inscriptions nouvelles ou mo-

difiées dans les pages blanches de
la section alphabétique et 1,425 dans
les pages jaunes de Ja section clas-

iT sifiée.

On ne saurait donc trop insister

su la nécessité de détruire le vieil 

   

snnutireet deconsulter le nou-

veau volume pour vérifier Fexacti-

tude d'un numéro avant d'appeler.

Ceci activera l'allure de votre ser-

vice. .

 

Rendements de blé
enNouv.-Zélande

Les rapports reçus; de- la Nouvel-

le-Zélande pour l’année courante

de récolte indiquent qu’à venir jus-

qu'au 26 mai de cette année, les

équipes de battage ont battu 4,960,-

073 boisseaux de blé récolte sur

134,009 acres pendant la période de

 

seaux à l’acre. Ces chiffres cou-

vrent environ 75 pourcent des em- janvier-avril 1938, ce qui donne un

rendement’ moyen de 32.51 bois-[ 

blavures totales de blé, dit. le com-

missaire canadien du coramerce on

Nouvelle-Zélande. Le rendement
moyen est de prés d'un demi-bois-
seau plus élevéque la moyenne de
10 ans; il paraît presque phénomé-

nal si on le compare à la moyenne
canadienne à long terme, qui est

de 17 boisseaux à l'acre. L'explica-

-[tion de ce résultat réside dans la
fertilité des terres de la’ Nouvelle-
Zélapde et aussi dans le fait que
Torr n'ensemence en.ce pays que les

terres les plus aptes & cette culture.

 

de En renouvelant votre abonne-
ment, faites-nous parvenir —
"le nomd'un abonné

_ nouveau. —.-

 

  

 

  

 

 

 

 

  

 

       

"Corporations scolaires Nombre de} - Valeur des propriétés Texe | Tuxe Actif" " Pal|Rétribution mensuelle
-- groupées par. propriétaires |. imposables ordinaire Spéciale [ dans

comtés . yant. b) des par $100.00 par $100.00 les écoles catholiques

50me comp
A CHAMBLY RL Le $ $  _$ LL. $ $. $ $ $

Boucherville, V. .. .... .. =... °~ 363 =. 1,089,442. , - 56 38,000.00 . 11,137.30
..4 Boucherville, P. .. .. .... .... 131 | -_ 706,740. 2° . 48 9,800.00 s -- 08 .
2} Chambly, B. . > 570 63,086. 148,950. | 50 301.17) - 3 2.00

Chambly-Canton.. 164 - 815,208. 240,003. 50 - 17,186.34" 800000] TT —
Chambly, Prot. ee 751 430,122: 1,221,043. 50 | 40 31,085.00 28,480.08
Greenfield-Park,prot. _.. 561 1,199,509. 1.00 30 47,800.83 47,800.83
Greenfield-Park .. .. . . - 189 685,965. : 30. | 5,200.00 ‘
Longueuil, parois. …’ .1063 2,286,986. -— 75 | 144,987.44 5,000.00 .

[© - Longueuil, ville. 833. 2,854,065 * 491,870. 15 Ù 133,306.90 117,862.68 |
i Longueuil, Prot. 1505 1,074,947: 2,086,363. 1.00 70,420.77 47,656.28 :

Pine hurst,Prot, 265 111,420. -80,035. 2.00 25 4,469. 800.00 10
S.-Basile 119 436,135. 113,120. - 35 19,781.83 7,800.00 10

, S--Bruno o.oo i 131 388,925. - 164,625. 55 - 4,950.00 :10
’ © 8-Bruno, V, oe ee eee ei 160,875. 44,200, ! 55 4,750.00 | 0 ‘ '

: 4 S-Hubert dune , 150 908,530. 25,040. 40 22,360.00
S.-Hubert, Prot 445 128,550. 2,010. , 2.50 6,985.00

- Montréal-Sud. . 140 381,228. ‘ 50 6,300.00
S.-Lambert. 832 4,175,095. 1,910,298. 1.10 306,449.52 177,503.21 25 _
S.-Lambert, Prot %0 | 3,001,217 20 280,73 41 206,000.00 : . 50.

; Ç 8301 22,656,185. 6,474,308. 1,160,765.59 887,630.23
$ - ‘

——Â
eg -

LAPRAIRIE-NAPIERVILLE 1 $ $ $ $ $ $ $ 3
Delson 80 81.100. 232,500. 1.00 10 10,500.00 1,900.00 | . ‘ -

__ ——- Delson, Prot. — 47 » 17,016." -- --363,500. —-—- = 4077 :30 Ÿ 6300.00 12,300.00 |
Laprairie, par.. 650 1,104,600 101,870. 40 15 33,200.00 33,500.00 © 38
Laprairie, ville. 360 543,595 452,420. 1.05 35 51,000.00 35

, Laprairie, Prot. . - 18 - 47,700. “ 80 . 2,818.47 05
8.-Constant 253 874,816. 151,335. 40 *10 24,200.00 50
8.-Constant. prot. 16 61,528. - 4 50 650.00
S,-Cyprien. - 367 1,176,558. 82,645. “3a 18,400.00
S.-Cyprien, Prot i : - 7
.8-Edouard. … 229 519,516; - 2,045, 40 . 7,850.00 05
S.-Isidore.. .. .. A 213 923,379. “9,278. 35 14,000.00
S~Jacques-ie-MineurI 215 . - 564,341. 2,500. 35 9,100.00 1,368.58

; S.-Mathieu. . Lu , 100 327,031. 2,000. 32 18 5400.00 FT1081
_—f{- — BiMichel,P.—180fo 340,025, 10,170. |——4}——————}- 75000 | 05 =

. $.-Michel, v.. . 110 238275, 5,370, 20 28 21,122.15 ‘05 . '
Sherrington.… LLL. 1s 539,490. 2,500. : 50 or 18,500.00 - 05 05
S-Philippe - we : 139 810,306. 7.564. 38 14,500.00 05
S.-Rémi, P. . 2 723,320, 8,160. 40 6,600.00 08

i S.-Réml, V. . 312 - 705,130. 119,335. 48 » 1200.00 ‘ To a
: Ca fg : — —

1° #1 L4 3.606 - 9606576. 1504308. | 263,790.82 ~—*10,085.56

SAINT-man $ +8 $s $ $ : $ $ $
1 L'Acadie.. … …. 179 662,080. a 40 13,463.83

L'Acadie, Prot. . 14, $ 46,480. ‘ 40 250.00
Lacoll® 169 495,005. 32,550. 60 10,000.00 15
N-D. Auxiliatrice ©. , 887 - 1,700,350. 1,710,650. 30 40 193,985.12 100,170.24 20
‘8.-Bernard-de-Lacoile . 200 531,741. 40 8,000.00 . 0e -
8-Berard, Prot. 323,118. 70 | » 5,267.58 : To

= _ ; = aise _ L. … 085.280—— …… 4 elle Aia = 9,900.00 re wire JE WBias cr

er t+ -——S.-Blajse: Prot.- 170,450, - : : -- 38 1,300.00 - DASE
= - S.~Jean, per 664,702. 42,430. 40 10 10,764.33 _ : A

*S-Jean,V... 4,854,920, 1,819,200, 18 - .45,972.32 141,979.31 16 50
8.~Jean, Prot. . wet 403,830; = 70 -30 265,441.61 18,400.00 : ’

1 8Se-LUe LL 2 2e ue 827875 40 - 13,307.60 05
S.-Luc, Prot. 18,800. 54 , C 295.00
S.-Paul. 410,525.——— —-F#+-— 30° *— >} ‘33500 - 0

—78.-Valentia 447,300. 35 10,575.00" pe

12,072,316. 3,604,780. 611,772.39 320,549.85 , _

à . 2
VERCHERES $ $ $ $ $ $ 4 $

Contrecoeur-Ouest .. .. » .. .. . 81 317,783. 1,850. 50 3,000.00 04
Contrecoeur, P. .. .. .. .. .. . 85 115,587. 2,025. , 40 950.00 ‘05
Contrecoeur, V. … … … … …… . 212 336,710. 30,300. - 80 5,000.00 600.00 “ag
S.-Amable . . ... 220 123,260. . 1.00 6,900.00 05 .
Ste-Lucie. .. … 179 420,095. 7,000. 59 14.850.00 }- ‘08
Ste-Théodasie 128 460,345. 3,160. 20 4,400.00 03

. Varentits, P. . 212 1,157,345. 1,645. 20 » 12,530.00 + 15°
"Varennes, V. .. .. … +. 0 + 230 914,463, 2,070. 18. 2,500.00 ! 05
Verchères, P. … … … … … … … 225 . 759,650. 4,800. 30 © 9,800.00 25
Verchédres, V. .. .. .. vw wo - 164 562,950. - 11,800. 50 22,000.00 - 20

1,738 5,168,190. 64,600. 81,730.00 600.00

Grand total …. ee. 16,108 §0,583.267. 11,668,083 2,108,036.60 1,208,165.34   
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 8 SEPTEMBRE,1938

  

 

 

Boucherville, D. N. C. —Jeudi,
Je. ler septembre dernier, une
grand'messe était chantée parMon-
seigneur Ferréol Jobin, curé de Va-

rennes, à l'occasion du ler anniver-
saire de la mort de notre regretté

curé et frère du célébrant, M. Jean-
BaptisteJobin. Il était accompagné
de MM. les abbés Jean Chaput, vi-

‘caire à. Varennes’et Léo Lafontaine,
vicaire en notre paroisse, comme

diacre et sous-diacre. Is étaient
alors tous deux vicaires en notre
paroisse du regretté disparu.’ La

chorale était sous la direction du

notaire Emile Beaychemin, maître

de chapelle» Mme L. Paquette tou-
chait Yorgue..

Parmi les membres du clergépré-
0 sents, mentionnéns Jes noms sui-
€ vants: l'abbé Amable Dorval, curé

de Verchères, l'abbé Louis Brossard,
du collège de Varennes, l'abbé
Blain, aussi de Varennes, les abbés
Lachapelle et-Choquette, de l'hô-
pital Notre-Damede. Montréal, le
Père Séguin, C. S. S. R., le Père Pri-
meau, S. J., recteur ‘de La Btocque-

rieà Bôucherville, le Frère Bénard,
"8. J., aussi de La Brocquerie, les

Fréresdes Ecoles Chrétiennés et les
Soeurs Ste-Croix de Varennes, les

deux communautés de notre parois-

“ se, et une foule nombreuse de fidè-

les venus de toutes parts, priez à la

douce mémoire du cher disparu.

Nous réité nos plus profon-
des sympathies à Monseigneur Fer-
réol Jobin et sa famille. .

NAISSANCES .
“Le 26 août dernier, à M. et Mme

Paul-Emile Riendeau, néeCécile

Dulude, est’ née une fille .buptisée
_ a" . Marie-Lise-Gisèle. Parrain et mar-

“ Taine, M. et Mme Hector Gosselin,

grand’parents de l'enfant. Porteuse,
Mile Rolande Vérorineau, cousine de
l'enfant. Nos, félicitations.

Le 2 septembre dernier, à M. et

Mme Wilfrid Paquette, née Ber-

the Bémeur, est né un fils baptisé

Joseph-Ernest-André - Gilles. Par-

 

_—rain etmarraine, M. et Mme Ernest |.
Paquette, grand’parents de l'enfant.

Par une coincidence l'enfantest né
le jour de l'anniversaire de nais-
sance de son père. Meilleurs voeux
de bonne fête et sincères félicita-
tions de la part de son frère, le
correspondant du Richelieu.
M. le curé Moïse Paiement visi-

ji tera les classes dés leur ouverture

———-quieut lieudernièrement.|
: —Etaient de passage en notre pa-

roisse, dimanche dernier, Mme Syl-
vio Côté et ses 3 fils fils Léopold,
‘Robert êt Lon.Hs étaient qn vi-|
site chez M. Ernest Paquette. ‘

. SOUHAITS '

_ Nos meilleurs’ voeux de bonne fé-
te à Mlles Madeleine et Cécile Se-

nécal, à l'occasion de leurs anniver-

saires de naissances de la part de

leurs parents.’

 

be ‘DEPARTS ||
Sainte-Julie, D. N. C. — Parmi

ceux qui nous quittent ces- jours-ci

pour le coliège ou pour le couvent,

se trouvent: Marcel ‘Desrosiers et

Julien Blain qui entrent au junio-
rat des Oblats à Chambly; Roger

“Trudeau, qui rétougne au séminaire
de Saint-Hyacinthe; Germain La-

pierre, qui entre dans sa deuxième

année de classique su petit sémi-

naire de. Montréal; Léon Malo re-

tourne pour finir son cours a Va-

rennes: André Chicoine à l’orphe-

linat Sainte-Thérèse de l’Enfant-

Jésus de Saint~Jean; Julien Choui-

nardva ‘étudier au collège, de Va-

rennes; Marcel Chouinard au jar-

din d'enfancede Rigaud; Julienne]

Chouinard au couvent de Rigaud;

Berthille Blain au couvent de Va-

—Tennes. De ce magnifique groupe,

nous. en comptons quatre étudiant

couragemeptspour votre année aco-
laire, chers collégiens. *

—M. AntonioBlain, instituteur à
Montréal, est parti reprendre. ses

classes, après une vacance de deux
mois passée avec sa famille, chez
son frère, M. GérardBlain.
—M. Adrien L'Écuÿer et sa fa-

mille nous ont quittés pour rega-
tner leur foyer après avoir passé les

vacances parminous, Nous espérons

que ces familles reviendront jeter

leur note de gaité l'an prochain.

—Mile Marguerite Lemoureux est

revenue dans sa famille après un

séjour de quelques jours chez son

beau-frère, M. le notaire Marcoux

de Marieviile.

—M. Louls-Joseph Blain, et sa

famille, de Montr

Théophile Blain et femme étaient
de passage dimanche dernier chez

M. Louis Blain.
—La semaine dernière, M. J. B.

Marion recevait son beau-frère, M.

Bourbonnals, accompagné de sa fa-

mille et Mile Yvette Héroux, soeur

de MmeJ. B. Marion, tous de Mont-

——Le révérend frère Rembert, des
PF. E C. professeur à Ottawa, est

venu saluer ses parents M.et Mme]
J. B. Lamoureux, ainsi que Mme
Lapierre, accompagnée de Mme Gi-

rard gvec ses enfants, M. l'abbé
Champoux, curé de Saint-Ambroi-

se de Montréal, rendait visite à

MmeLapierre, la semaine dernière.

-—MM. Armand Gauthier, de
Montréal, et Olivier Lavallée, de
Ware, Mass, accompagnés de leur
‘famille, ont rendu visite àM. Henri
Comtois M. Lavallée a aussi visité

. Arthur Lamoureux.

Mn famille, Honoré Malocomp-
tait parmi elle, dimanche dernier,
leur parent, M. Arthur Aimé de
Saint-Hyacinthe accompagné. de sa

famille et d’amis de Ware Mass.

BALLE-MOLLE '

Le club Bull-Dog de Montréal,

défait Je Sainte-Julie par le poin-
tage de6-5, Vous é&tes invités à as-

sister dimanche le Il septembre à
lapartie qui sera disputée entre no-

tre club etle Saint-Basile .

 

.  Contrecoeur-

Camité de Recherches Historiques,

missionnaires et curès-de
,_  Contrecoeur

BENOITPIERREDUPLEIN,né à

Lyon, France, vers 1643, y est ro-

Canadapour le Séminaire de Qué-

bec,et arrive ici à l'automne vers

1671. Cette même année, il suc-
cède à M. Morel, comme mission-

corps du Séminaire était fort de

ainsi que M.| _

.|de Anna Théberge avec M. Jac-

-AUL traitement&—'hdpital-NotrewDame]

LE RICHELIEU

uneleêtre- du16 juin 1687 que le
choix que l'on avait fait, & Qué-

bec, de. M. Duplein pour l'unir au

leur goût. Dans une lettre datée
de la veille on le proposait même
pour être l’un des assistants supé-
rieurs, dans le cas où M. Glaudelet
serait nommé supérieur.”

“On avait tant besoin de mission:
naires que M. Duplein était déjà

retourné au ministère actif. H é-

tait à Champlain en 1687, puis cu-

ré de Sorel (1668-1689)... Le 26
août 1689, M. Dollier de Casson]
écrivait aux Messieurs du Séminal-
re que ‘M. Duplein était malade et
qu'ilallaitle remplacer.. Il fut

transporté à Montréal, chez lès Mes-
sieurs de Saint-Sulpice,c’est là qu'il

mourut le 3 octobre 1689, âgé à peu

près de 50 ans.” (abbé A. Gosselin).
La semaine prochaine: Chrétien

Leclerc.

DIVERS

représenté à la première réunion

Diocésaine de I'A. C. J. C. qui-aeu
lleu à Saint-Jean, dimanche, par
leur aumônier, M. l'abbé R. La-
tour, Lionel Lavigne,- vice-prési-

‘dent, Léo Piché,trésorier, .Flavien

Beauvais, ass.-secrétaire et Gaétan

Roy, conseiller,

Les trois prétres Gervais étaient

en promenade chez leur frére, M

Clément Gervais dimanche.

—M. l'abbé Adrien Berthiaume,
P. 8. §., était & Contrecoeur, diman-
che; il a passé la journée chez son.
père, M. Ovila Berthiaume.
| —AContrecoeur, a été béni, le

3 septembre 1038, le- mariage de

Alice Jussaume, fille de feu Hor-

misdas Jusaume et de Marie-Loui-
se Deslauriers avec. M. Lucien
Chrétien, fils de Phillas Crrétieiiet
de Rosilda, Perron. La bénédiction
ruptiale leur futdonnée par M. l'ab-

bé R. Latour. :
—A Contrecoeur, a été béni, le 31

août 1938, le mariage. de Aline La-

pointe, fille dé. Adélard Lapointe et

ques Patenaude, avocat, fils de An-

Nadon. La bénédiction nuptiale
leur a été donnée par M. l'abbé Dow
natien Donais.

—cree=OOme

Saint-Lambert

Saint-Lambert, D. N. C. — Nous
apprenons que. le jeune fils de M.
Martial, rue. Notre-Dame, a subi, à

qui a bien réussie et qui nous l’es-

promptement;

— Mme Victor Charron suit un

 ow

dans le but de faire disparaître une
fièvre des foing asthmatique, si fré-

séjour à l'hôpital paraît devoir se
 ‘naire à-l'Ile d'Orléans. Curé_de la

Sainte-Famille, oùil réside, il. des-

sert toutes les missions de l'Ile. M.

Duplein reste en charge de cette
mission jusqu’à la fin de mai 1876.

En septembre .on-Je retrouve à So-

rel et dessert les-Jmissions de Con-
trecoeur et de St-Ours (1676-1678).

Il : devient alors premier - curé : de

‘ 1678-1686) et dessert

Saint-Ours: le Jer janvier 1681, il

ouvre les régistres de ces deux pa-

roisses, Il demeure à St-Oursmême

-dans -son presbytère et pensionne
chez le seigneur. Il exerce le mi-

nistèredansles missions de Ver-
chères, La Valtrie et de-Chambly.
“M. Duplein quitta ses missions

dans la dernière semaine d'avril

1685. Le 5 mai, il est à Québec. Il
est installé ce’ jour-là en sa qualité
de chanoine de la cathédrale, céré-
monie qui n'avait pu se faire en son

temps, c’est-à-dire, le 12 novembre
1684, retenu qu’il était par les obli-

gations de son ministère. Après s'ê-

tre. reposé quelques semaines au

Séminaire le bon chanoine partit

pour la mission du Cap St-Ignace,
Qu'il desservit jusqu'en octobre

1685. Il revint ensuite à la maison,
où, semble-t-il, on désirait l'em-
ployer. Il y fut agrégé en 1686, et
les dinecteurs du Séminaire, ‘les

Missions Etrangères de Paris, infor-

Récollets pour répondre à l'invita-

départ se fera à la gare, rue Saint-

"prolonger.

.—Les scouts sont allés camper à

l'Ile-aux-Noix et M. ie vicaire Ie-
gendre, leur aumônier, ainsi que
M. A. Brossard sont allés les re-

joindre dimanche le 28 août.

—Mmes P. Pelletier, A. Forget et

àPhilipsburg,Missisquoi, avec. un
groupe de Filles d'Isabelle venant

de Bedford, Farnham, Drum-

mondville.

étaient présentes. M. l'abbé J. Ju-

des, aumônier d'Etat, a préché du-

rant la grand'messe. Les pèlerins
ont ensuite —dinéau couventdes
Soeurs de la Présentation, puis se

sont rendues dans la salle des con-

férences pour écouter la Causerie

de M. l'aumônier; à 3 heures après

la procession autour de la chapelle,

un saluta été chanté par la chorale
de Bedford. ,

ACTIVITES DES FILLES
| D'ISABELLE

14 septembre

. Sous la présidence de Madame
Alphonse Duval, visite de la mai-

son Saint-Janvier, au Sault-au-

tion de Mère -Saint-Rémi, aufrefois
de l'hôpital de la Miséricorde. Le

‘Le Cercle Ste-Thinité Inc, était

Jaunia, de retour d'Afrique.

-|par le capitaine et Madame Albert

tonio  Patenaude et de’ Bérengère|

l'hôpital de Verdun, une opération |'

pérons, lui permettra de se rétablir|

quente ici et si douloureuse. Son|’

P. Dehase sont-allées en-pèlerinage|-

Environ 70° Personnes” -

me d'habitude on; est prié d'appor-;
ter un petit morceau de linge ou de

tricot, mais ce n'est pas obligatoi<!

re. La visite sera suivie d’un goûter
moyennant 25 sous. Vos amis seront
les bienvenus:

18 septembre

Assemblée d'Etat annuelle à Qué-
bec, à laquelle seront présentes les

Régentes des différents cercles de
ia province. Une initiation générale
précédera la réunion..

19 septembre -

Social du 3¢ lundi, comprenant -
partie decartes-et bingo à la salle
des Chevaliers de Colomb.

—Mercredi le 31 août, à l’église

de Saint-Lambert, avait lieu le

cin_ vétérinaire, fils de feu Léan-
dre Levert et de Edicia Raymond.

Après la réception, M. et Mme Le-

vert partaient pour une croisière à

la Jamaique.
—Dimanche soir, le 4 septembre,

le Révérend Pére Rodolphe Godin,
Père Blanc, fils de M: et-Mme Ri-
chard Godin, de Saint-Lambert, ar-

rivait à Montréal, à bord} de l'A-

Par. le mêmebateau,arrivait le

East Angus. A cette occasion,, son

père. M. JosephDrapeau et son frè-

re M. Wilfrid Drapeau étaient recus

Forget, de Saint-Lambert. =~
————00-0

 Saint-Josaphat
Saint-Josaphat, D. N.-C. — Ven-

dredi soir dernier, un petit groupe

d'hommes. de notre paroisse par-

taient pour la retraite fermée de lu

Villa Saint-Jean de Ia Lande. Tous
soht revenus'enchantés de ces trois
jours de grâces et de bénédiction. -

 

à 8.30hrs, en notre église parois-
siale, au. milieu d’un grand con-

‘cours de parents et’ d'amis, avaient

lieu les funérailles de M. Léon Du-

moulin, fils de M. et Mme A. bu-
moulin (H. Fisette).

Coeur, porté par M. Y. Mercille, le

mariage du Dr. R. M, Levert, méde-{

-—Samedi dernier, le 3 ‘septembre, :

Précédé du-drapesn du Sacré- |

cpnvoi funèbre partit de la demeure

—> PAGE n

 

La levéedu corps fut faite parle
Rév. P. Desjardins, 8. J.

Le service fut chanté par M. le
curé F. H. Guay.

Prenalent place auchoeur, Iepiv.
Pére Soucy, O. M. I, M. ]'
Fournier, rév. ‘Père Merci pu x
l'abbé -Messier, représentantle cole
lage de Saint-Jean.

Dans la pef, on remarquait les

rév. Soeurs'Grises de Montréal, M.
Dupuis député de Chambly-Rouvil-
le, les membres du (auvell de la

|Paroisse de_Longueuil.

Le porteurs étaient MM. L. Des-
rosiers, J. Senécal, O. Merville, V

Barré, E. Fisette, F. Dumoulin. La
quête fut faite par M. R. Besner et

=. Marcoux.

M: et Mme A. Dumoulin et leur -

famille remercient, sincèrement: les
personnes qui ont bien voulu leur
témoigner des marques de sympa-
thies à l'occasion de la mort de leur
fils Léon,soit par offrandes de mes»
ses, de fleurs, de sympathies, bou-

quets spirituels, visites ou assistan-
ce auxfunérailles.

Saint-MaximeCo |
'Saint-Maxime,D.D. N.C. — Cette

‘semaine, plusieurs enfants de notre |

paroisse nous quitteront pour aller
passer l'année scolaire dans ditfé-

RévérendPére Ludger Drapeau, del

| rents pensionnats. cesont: Bertrand
Ménard, pour le pensionnat de. St--

Hyacinthe; «Bernard Avon, pouf. le-

{college de” Granby; Paul Armand

et René Cyr, pour le college Bour-:
get, Rigaud; Gilbert Faille pour le

collège de Longueuil; - Louise Si-

coîte, au pensionnat de St-Lam-

bert, Gabrielle et Réjane Cyr au

‘pensitñionat de Longueuil, A tous

noussouhaitons bien dusuccésdans
‘leursétudes. ’

—M. et Mme R. ‘ Dumouliny+
Dion, et J. Surprenant visitaient M.

et Mme H. Malo à Rougemont.

— Deux institutrices de Valley-

field, Mlles Imelda Leduc ,et Fran-
çoise -Gendron étaient de passage

chez lez Milles Dion récemment.

—Mile Marguerite Cyr,GM.E,

est de“Tetour de Mégantic depuis

lundi pour reprendre son service à des parents du défünt.
_.l'hôpital Ste-Justine.

 

 

   au collège classique. Tous nos en-

TA

més de la chose, déclaraient dans Denis. à 1.00 h. p. m. précise. Com-,

“MoNPAPA |
| peutparler plus loin que LE TEN!”ERY

Quand le papa de PierrotLebon lai dit bon-
jour par téléphone à 500 milles de distance,
Pierrot fut dans l'émerveillement. Il ne put |
résister au désir d'étannez eon petit voisin,
et compagnon de ses jeux.

Lorsque vous vous absentes de la ville, faites

fro Oe eux pour ee imines 4 pes de

—

1x TELEPHONE SENTDANS. iA PANILLE LEBON
-

 

frais

Les rédactions de engl Bate
. > < a interurbais—an conve de 1985, et 37, ont Le

20° ‘ 6 eusmcogeee din-Qufbue© de l'Ontario,
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Ct PRIX DE REMISE ENTREFILETS LE BLE EN NORVEGE [ave le commerce d'importation de A
: . — grain et de farineest conduit excly. 16

- Plus de la moitié du fromage ca- n n’y a pas de restrictions offi-| sivement par le “Statens Kornfor. SO

… Coopérative Fédérée de Québec, nadien exporté eur Jemarché an-{cielles aux importations de blé et|retoing”,le monopole du gram en
tee , St-Paul est, Montréat. —— «isispasse res- ‘Îde farine en Norvège, et ces pro-|Norvège, qui règle et controle je

oo Te Presque toutes les exportations de ol ne on frappés te ar Tee conformément à lapoli. St
La Coopérative Fédérée de Qué- DINDES VIVANTES conserves de volailles sur le Royau-|d® douane. est noter cependant'tique du gouvernement. G

bec fournit les commentaires sui- (Mères) me-Uni en 1937 ont étéfournies par — - .
vents sur le marché. A+. LL 2 19¢[trois pays, le Canada, la Pologne et . le

UT BEURRE = JB... 22 eu …18c|le Japon. : _ - bl

+ ‘Un mouvement d'achats assez ac~|C—. .. .. .~. .. . .-. ~~. . 16 —— TOLE ONDULEE... oo

tif ‘pour finsd'entreposage a con-|COQS. RE 15¢c| Au cours de l'année 1937, la po- to

tinué son inflyence favorable à une [Lapins vivants, pulation ‘porcine a diminuéau Ca- . pour‘couverture lambris, etc Ge
autre hausse de prix au cours del 5 lbs. et plus, la 1b, 12c|nada, au Royaume-Uni, en Nouvel- ’ © * A

cette dernière-semaine. | Pigeons vivants, le couple. … 25c|le-Zélande et en Eire (Etat libre. ONDULATION PARFAITE GARANTIE sis

Ç Evidemment, avec la situation POULES ABATTUES d'Irlande). Iyaeu diminution é- PREPAREE SUIVANT LES DONNEES pal

actuelle, pour être plus précis, en (Sélectionnées) - galement erf Danemark, dans a LES PLUS MODERNES PAR UNE et

face d’un surplus substantiel appa- Pays-Bas, en Allemagne et en Bel- MACHINERIE AUTOMATIQUE SUR pa

rent, un certain .riombre d'opéra- Spéclal—5 lbs. et plus .. 22c gique. DU MATERIEL DE PREMIERE QUA- - à
etre EC : «| A—51bs. et plus . . 21c|. © . .. LITE. Tr
teurs qui ont coinmencé a entrepo- A-—4 lbs. jusqu'à 5 lbs. 20e —0 , . pr

serdès le début de la saison de fa-! _:3 1bg, usu 4 Ib © lge| La quantité de. volailles mortes . Prix re

brication, alors que les prix en|55 lb a" uo v."7.7 [ge |expédiée par le Cahada sur le mar- Pa En longueurs de 6, 7 et 8pieds est
cours étaient à un niveau beaucoup 8..et plus .. .0.7m LS CE ché anglais en 1937 est en augmen- spéciaux $4.00 le carré. _- i

plus. élevé sont plutôt perplexes,|3—4 1bs. jusqu'à 51bs. 1Bef onyas hour cent sûr celle d
é a !|B+—3 lbs. jusqu'à 4 Ibs. . . . . 17c p e de au En longueurs de 9 et 10 pieds 7j

néanmoins ceux qui achètent actu- 'C—5 Ibs. et pl 1 l'année précédente, cette augmen- -$4.20 le carré ’

‘ellement semblent moins craintifs| 7 5. € pus= ¢ tation se compose surtoutdegroses commerce | - _ en he ~ 4 — se
C—4lbs, jusqu'd§ Ibs;16c 2 fi

"ætopèrent plus librement. C—3 lbs. jusqu'à 4 Ibs. 15e expéditions de poulets. Les impor- El

Par suite leur décision à vou-|"” a =. ations venant de différents pays de à
loir mainteniF pourd'ici quelque - OEUFS l'Empire ont augmenté de 11 pour . J. R. SICOTTE L or

temps, l'expédition régulière d'une| A-—(Gros). … © w . + … … 35cjcent; elles dépassaient celles de tou- To. ps
certaine ‘quantité sur les marchés! A—(Moyens). . … …. … …. … … . 33c|te.année précédente à l'exception Sherrington, P. Q. ~301 s 2.2 M

- d'outre-mer, les MNeovinces  delB—.……. … … … :-——.. … 2Tc|de 1934. :
° “POuest ont parle fait même réduit es7070770107 % NL Ml

considérablement leurs offres surj = A Te ° - - se

les marchésde.l'Est et comme nous| Sur les DIX Clmaul Ienes, |“ES to
nous retenons une commission de

5%aux coopératives affiliées et 8%
aux expéditeurs individuels.

l’avons déjà relaté dansnos éom-
- mentaires de" la semaine dernière,

ceci est aussi un autre facteur im-
portant de nature à donner un ton 0 -
plus stable à notre marché domesti- Prix de remise, pour beurre et

que. fromage ; ou

Le marché anglais qi est sur-
veillé avec anxiété donnait signe
d'une Plus grande fermeté à la fin

- de la semaine et une atmosphère un
peu plus optimiste semblait régner

à travers notre pays.

Lundi avant-midi,

‘Montréal et succursale Québec

Semaine finissant le 29 août 1938

BEURRE FRAIS

No. 1 Pasteurisé
No. 1 nann pasteurisé Co

No. 2. Ee ee ee ew

23 1/18¢

22 9/16¢

22 1/16¢

 

le 5 septem-

  

 
.bre, les prix du No. 1 pasteurisé Se finissant . I

-+ .au gros, variaient de 2350 à 23%e maine le 23 août 1968 phe

| la livre. = FROMAGE +. ans

FROMAGE BLANC - * COLORE | Fré

La demande du marché anglais Ne 1 ae * No 1 13%c] dor
pour nbs fromages de Québec est|NO- # 12%c — 0. 2 12%c} tag
active et les prix demeurent fer-! TRES IMPORTANT:— Aucyne “can

IDS, - — sionoùfraisd'emmd'emmagasina- fle
vo < —0— ge à déduire de nos prix de remise fici

de beurre. - es
ÇSr REMISE ~ - :

Semaine finistant le 3 sept. 1938 . °C
A ROULE TIVANTES Aliments basede i =

ae . col

A—5 lbs. etplus|...18e| pommesdejerre les
B—4 lbs. jusqu'a S1bs,. .. ... 17c — Jeu

cons jusqu'à 4 lbs. . 1 Ila été démontré au cours d'une i 2-2 Se hE fe
LOU PotTTC série d'expériences sur là digesti- CRETE " CO a " lon

VOLAILLES VIVANTES -,;- bilité des aliments canadiens con- | . . teu

POULETS‘A ROTIR “ duites par la section de la chinrie du - 9 , : ’ Ï col

(GRIS) Service scientifique du Ministère let
A—5 lbs. et plus 22e fédéral de l’agriculture: à la ferme n perme Mg

B—4 Ibsl jusqu'à 5 lbs. . 20c/©*Périmentale d'Ottawe, que la 10
SERENEimmnasnosd'obtenirdemeilleurspoints ;D--2% lbs. jusqu'à 3 :15e ive de ce produit, et ‘que le trem- 0 de

a ee (ROUGES). ... — … page des pommes-de-terre séchées ¢

pel? te pas leur valeur nutri- Faites-vous tout ce wil fa t Vos enf d La seu fecon dirs cer >A... A—>5 lbs et plus .. .. .. 19¢ |augmen eur va ' q u os enfants vivent au gran ;
[>“B 1bs-jusqu't 8 tbs. 17% ve pourfonatderms pourque vosenfants obtien- air pendant les longs mois delsJuevo denites, me

C—S Ibs. jusqudN ba... 15e [ ili relative des nent de bons points à l'école?  d'été. Leur vue est habituée id demeer a An
D—2% lbs. jusqu'à 3 lbs. . . . 12c principes hutritifs des pommes de - Ont-ils suffisumment de re- à l'éclairage intense du de- mesure la quantité de des

sière que vos lampes fowr—— “Ty
missent actuellement. Ce :
service est gratuit et me

hors — que les experts en- -
éclairage évaluent à 10,000

podvommel,et une bon-.POULETS A GRILLER |
ne’ alimentation? Vous(Toutes couleurs)

terre brutes et d'un produitBéché|
: depomme de terre,ainsiqueTeflet

, du trempage ‘des pommes de terre ze(A—@ Ts. jusqu'à 2% Ibs. dutrempagedesp lesdonner aux répondrez, Certainement! pieds-chandelles de lumière. comportesucumeobligaa pie
bonne qualité . 19| bestiaux. Mais, ce n'est pas tout! Les Dans bien des demeureë fication immédiatement. - un

B—@ lbs. jusqu'à 24 Tos, ; oO © 77 7. journées passées à l'école, lorsque les enfants rentrent ,[
qualité moyenne … … …, le impliquent généralement vue

C—2, 1be. jusqu2% lbs, LAIT CONDENSE pa 8 rent des au logis, leur ne dispose dre
qualité inférieuré aux ca-

“ tégories A et B 15¢

N. B. — Les poulets de pesan-
teurs moindres et de mauvaise qua-

lité qui n’entrent pas dans ces trois

. catégories indiquées seront payés

aux prix qu’il nous sera possible

d'obtenir.

‘ VEAUX ABATTUS .
(Engraîusés au lait)

. Bons ee 04 24 2e Van RTE Le ue

Moyens .. .. .. . . .. ..
, Communs .. … .

12%c
+ 11 «€
- 94e

 

 

C’est le Canada qui a exporté la

densé non sucré sur le Royaume-
Uni en 1987. I! en a fourni 156,685

quintaux importés en Grande-Bre-
tagne. Quant au laitentier conden-

sé sucré, Je Canada en a fourni

3,233 qui

sous ce r4ppbrt que par I'Eire dans

les pays de l'Empire. Ces chiffres que 4 périäl.

plus grande quantité de lait con-|

quintaux sur un total de 328,323 |

taux et il n’est dépassé |’

sont fournis par le comité économi- |

veillées d'étude. Bien des pa-
rents qui ne négligent ja-
mais l'alimentation de leurs

enfants, négligént totalement
\ de protéger leur vue en leur

fisant ou éblouissant. - imposant un éclairage insuf-.

que de à 10 pieds-chandel-
les de lumière avec la plu-
part des lampes
alors qu’un éclairage infé-
rieur à 20 pieds-chandelles
est positivement nuisible à
leurs jeunes yeux,

d'étude,

sh

Southern Canada Power Company Limited ~
“Appartenant à ceux qu‘elle sert”

 

  
ovat =



D
o
t

1
2

E
N
E

4
o
n

L
n
’

= æ

 

_Vacances des Orphelins, la colonie

_ Grèves.

, Elles passent deux mois à la co-

. confiée à M. l'abbé E. Moisant, as-
sistant principäl de l’école normale.

=Blécée en avhnt ‘de la' colonie et

. des joies familiales le grand avan-

… espace, air, soleil,” eau.

‘les principaux événements de la

des’ jeux,”

- comme les autres, destinéeau bien-

|SAINTEAX, JEUDI, Le a SEPTEMBRE, 1938 LE RICHELIEU. PAGE 13

 

3,350 ENFANTS AUX
GREVES DE CONTRECOEUR

contracous, D. N° C, — La pa-pêtre physique ot moral des fillettes
roisse de Con ur possède cinalde Montréa] Elle est sous la direc-
Colonies de vacances situées sur la SoMontrtalEleeutsousUs dive
route nationale. De l'endroit où le}. ; ,père Annede Nouëe est mort en vin Coeur; fondée en 1932, elle n’a

1646, au lieu où Champlain liyra

 

   
  
  

     

    
   

  

   

  

   

  

 

    

   

 

son Zème combat en 1610, se trou-|comprenant quatre cents fillettes
vent:

Le

camp

des

Buissonnets,lalont fait un séjour de tfais-semaines
colonie Ste-Thérèse, la colonie. des

Ste-Jeann d'Arc et la colonie des|°®% Soeur Bélanger, aidée de quatre
i ‘jreligieusés. L'abbé Adélard Desro-

siers est l'aumônier. de la colonie
au

Plus de 3,350 enfants ont passé ,

leurs vacances sur nos grèves sa-|Ste-Jeanne d'Arc.
blonneuses. La colonie des. Grèves fondée en
Le camp des Buissonnets a été 1912 par l'abbé Adélard Desrosiers

fondé en 1935.Le directeur l’abbé| comptait à cette époque six petits
/ ‘GéorgesH.‘Dugal et le préfet M.|colons; aujourd'hui environ 2400 en-

A. Gaudreau s'occupent, aidés d'as-| fants de Montréal 6nt l'avantage de
sistants, de 150 petits orphelins qui respirer l'air -pur de la campagne.
passent leur deux mois de vacances L'oeuvre des Grèves futincorporée
et profitent de l'air pur de’ la cam-
pagne pour améliorerleur santé. Un

|

M. l'abbé Ernest Savignac, P. S. S.
règlement leur permet de bien| M, Savignac aime ses petits colons
prier; de bien s'amuser st debien se

|

comme un père et son dévouement|‘
reposer. Le camp des Buissonnets|n’a pas de limite. L'assistanf-direc-,
est oeuvredefeul'abbé Gagné. [teur est M. l'abbé J. P. Laurence;
La colonie Sté-Thérèse fondée le|!'économe, M. Hormisdas Boudreau,

7 juillet 1930 pèr Mlle Marie-Loui- [et quarante surveillants dont 15 éc=
_se Payant comptaitcette année 200 Clésiastiques et25 laïques voient à

fillettes toutes en -très- bonne santé.
devenus de véritables petits colons,

‘lonie. ‘La direction spirituelle ‘est qui aiment la campagne, avec és

Mile Peyant a comme assistante

Mlie Rita Vogel. Les maîtresses qui

se dévquent à la sécurité et au bien-
être des colonnettes sont: Miles
Isabelle Vaillant, Emélienne Gau-

thier, Théodorà Duhamel. La mai-
“ Son située eu sommet du côteau,

entourée de pins et de bouleaux of-
fre un joli paysage: Une belle sta-

tuede Ste-Thérèse de Lisieux a été

4

. fait-face au fleuve. Les fillettes oc-
cupent bien leur temps. La prière,

la messe et la récitation du chape-
Jet, les jeux|-le bain, la cueillette
des fruits sont les différents exer-

<ices de la. journée.

La colonie de Vacances des Or-
phelins existe chez-nous depuis 4

ans. Elle est sous la direction des
Frérés St-Gabriel qui ont voulu
donner aux petits’ orphelins privés

  

  

 

CETS, ETC.
tage de passer. leur vacanceà ln

campagne ét tout près du grand

fleuve, Ne seront-ils pas les béné-
ficiaires des bontés du Créateur:

LeRév. frère Ladislas, directeur |.

de- l'Orphelinat St-Arsène et de la

la surveillancedes petits citading

cessé. de progresser. Deux groupes].

sous la surveillance de la divectri=i-

en 1910. Le directeur général est}

 

champs et torête: Is ‘suivent loccon-
seil d'Albert Loseau :

‘’Pour aimer ton ‘ pays, va contem-
;.  plér les champs,
Les rivières, les bois et lesco

teaux penchants;

| Va regarder les fleurs, et va fouler
les. herbes

Au bordde la clôture où les mois-
sonssuperbes

S'inclinent, en t'offrant Tor de
leurs clairs épis.

Explore la forét au somptusux ta-

Bois au Tulsseau, franchis les mon-

Millepremille bruits s'élèvent
sous la voûte:

Sans cesse, frémissante où filtre un
* peu d'azur; |

Prends, goûte; tout ‘cela “vappar-
‘tient, sois-ensûr;

Regarde, emplis tes yeux de spec-
tacle des choses,

Retiens-en la splendeur sous tes
paupières -clases,

Car c'est par le chemin des regards||
éblouis,

Qu'enton’ âme, à jamais, pénètrelé

« Pays.

Leur admiration pour 1a nature
nediminue en -rien léur amour pour

le Créateur.‘ N’ont-ils pas fait cette

année un triduum eucharistique,
écho du congrès national de Qué-
béc, et nefont-ils pas chaque jour,

avec beaucoup de foi, les diffé-

rents exercices de piété.

Le Rév. Père Romain- Légaré, O:

F. M. a bien raison de direque “la

vié de la caloñie fournit bien des

}

VALISES D’ECOLIERS AVEC FERMETURE
A CLEF, SAC D’ECOLIERS, EN CUIR SO-

éléments de’ formation intallec-

veil de l'esprit, l'observation de ls
nature, des fleurs et des-insectes, la:
“débrouillardise”, le sens du devoir,

le goût de rendre service, l'esprit
de sacrifice. Du point de vue sur-

naturel, Tes enfants peuvent aller

A la messeet communier mémetous

les jours; Laccésau tribunal de la
pénitence est très facile, certains
n’omettent pas leur chemin de

croix quotidien.Croit-on'que si ces]
enfants étaient en ville, leur plété

serait aussi bien nourrie? =

Qui donc, ayant quelque expé-
riende de la jeunesse n’attachera
qu'un médiocre prix à tous ces élé-
ments de préservation et de forma-

tion qu'apporte la vie de Colonie?  
 

e, 

; x _ - ad A “

A. BeaudryFils
Entrepreneur - Electricien - Licencié

. @
Fixtures électriques et ‘accessoires de toutes sortes.

> - Bieyclettes C. C. M.

235, rue Jacques-Cartier Tél. 337” Saint-Jean, P. Q.

LE CANADA EST GRAND
tuelle et sociale: par exemple l'é-[ FOURNISSEUR DE BACON

TS——i———

: “tes statistiques anglaises ‘pour :

1937 montrent que les importations

de bacon venant du Canada, le plus

grand fournisseur de l'Empire, ont

augmentéde 27 pour ‘cent pour at-

teindre le chiffre de 1,387,000 quin-
taux. Elles formaient 20 pour cent
de laquantité totale de baconim-.

porté au Royaume-Uni. Les statis-
tiques montrent également. qu’en
1937 le Canada a supplanté les
Etats-Unis comme source principa-
le de jambons importés sur le mars

ché anglais. II a fournl 314,600

quintaux, contre 277,700 quintaux

en 1936, soit une augmentation de
13 pour cent.

-

 
    

 

 

POUR L'ENTREEDES CASE
CHAUSSURES DETOUTES SORTES

| POUR =
T GARCONS, FILLETTES ETENFANTS |

PANTOUFLES, CAOUTCHOUCS, BOTTINES
EN CUIR SOLIDE,PARDESSUS EN CAOUT-
CHOUC, BROSSES A CIRER, CIRAGE, LA-
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“colonieàfourniaucorréspondant

Jeune colonie: Le 8 mai 1934, achat
de la terre de M. Gilbert Perron:
le 16 mai 1934, érection de la co-
Jonie par M. J. E. Vincent, contrac

teur; 2 juillet 1934, ler groupe de

colons au nombre de 160; 12 juil-

let, bénédiction de la colonie par|.

Mgr'A. Forget, évêque du diocèse;

10 mai 1837, érection de la chapel-
le. Le 25 juillet 1037 bénédictton

-de la chapelle par.Mgr A. Forget

Cet été 11 y avait 185 enfants. La
colonie a toujours £u comme. au-

mônier M. l’abbé Ringuette: L'éco-
nome est le frère Eugène. Le frère

Anthelme s'occupe de l'organisation

“ Les terrainsdelacolonie ont une|. -
superficie ‘de 64 arpents et 500

pieds de front sur le fleuve, les
constructions ‘de deux étages ont

un développement de 235 pieds. .

Le voyageur le soir, peutérlèn-
dre les petits colons qui assistent

SPECIALUNLor

 
 

  

 

Grossesvalises pour pensionnaires
‘ dans toutes les grandeurs. _

Plusieurs qualités.

de28à 39 pcs — jusqu’à $15.00

DE SOULIERS POUR FILLETTES ETGARÇONS
LACES ou A COURROIES-— 113

81.45 81.75

“VALISES JUMELLES”
Dans plusieurs dessins etplusieurs

couleurs.

13%—135%.oo

  

  

   

  

  

 

  

       

  
        

 

      

 

    

  

    
 

 

 à l'indienne près d’un bûcher chan-
tent leur refrain favori:

Non Join de Contrecoeur, au bord
du Saint-Laurent,

Se trouve assurément le ‘camp le
plûs charmant. .<

Sans danger,‘ sans.-Chagrin,…deux
cents petits lapins

S'y délassent joyeusement comme
de vrais lutins... +

‘La ‘colonie Ste-Jeanne d’Arc est,

 

“Tél. 84w |

onSrlL Germain
Chaussures Groset Détail

  ° 250-252," rueRichelieu
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"mille,

M.Lionel Beaudin,

: le ce dévoué pasteur.
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‘Saint-Jacques

: Saint~Jacquee-ie-Mineus, D. NJ
"46aMi F-Baptiste Beaudin,de;

Lacolle et autres membres de sa fa-
visitalent. Mme Baptiste

‘Beaudin, ces jours derniers.

. M. Thomas Lazure et sa famille
se rendaientchez M. Oscar Longtin,

dimanche.

. —Mme Hectôr Doris, ses fils,
Marcel et Gérard, de Montréal, M.

Bruno Blouin, de Delson, étaient del
passage chez M. U. Blouin.

—M. Huard, de Méntréal, était
chez M. B. Boulé, dimanche.

—M. Jean Longtin, qui -était en
promenade chez son grand’père, M.
Oscar Longtin, dimanche, fut frap-

pé par un auto qui filait vers Mont-
réal. La voiture capita dans le fos-

. sé. Heureusetnent que les occupants

ainsi que l’enfanta s'entirèrent sans

blessures trop graves.

—M. et Mme Adrien Lucier et
leur fils Jacques, de Montréal, . se

rendaient prendrelé dîner chez M.

Jos. Beaudin et visitérent. aussi la
_ famillede M. Arcade Lucier.

‘ "M. René Lanciaultet autres pa-

rents, de Cohoes, N. Y., étaient chez

M. Adrien Lanciault, dernièrement.

. —M. Armand Perrier et sa fem-
me, Mme Perrier sont allés à Saint-
Philippe dimanche.

—M. et Mme Adrien Coupal
étaient de passage à Montréal, en
ffh de semanie. -

—M. et Mme Raymond Longtis.

leur fille Diane, M. Sarto Denauit,

Mille Corinne Demers, ont accom-
pagné Mlle Jeanne Denault, qui se

rendait à Montréal, djmanche avec,
où

“

—Plusieurs collégiens et étudian-

“ tes-nous ont quittés pour allerpour-
suivre leurséturés dans différents
collèges et pensionnats, Nous leur

souhaitons plein succès.-

—Cette semaine, M. le curé de
notre paroisse commencera sa vi-
site paroissiale. Chacun doit être
heureux de recevoir danssa famil-

—M. l'inspecteur A. Brillon, ‘or-
ganise une conférence pédagogique

4 L’Acadie pour réunir plusieurs
institutrices dë son district. Toutes
se feront un devoir d'aller entendre

les bons conseils st nécessaires à la

bonne ‘organisation scolaire,

_,_—Mme Gérard Péladeau, de-Le--
prairie, en visite chez M. Henri

Longtin, était reçue chez Mme Jos.
Beaudin, dimanche avec Mile Ga-
brielle Longtin..

—M. et Mme Conrad Denault,
Mlle Jeanne _Denault, M. Lionel à
Beaudin sont ‘revenus heureux de

leur voyage à Old Orchard. Ils vi-
sitèrent. aussi beeucoup de centres
importants de la Nouvellé-Angle-
ter a -

“Saint-Valentin.

 

Saint-Valentin, D. N. C. — Lundi
dernier, à. l’occasion de la fête du
travail, M. et Mme Gédéon Lan-
glois recevaient M. et Mme Joseph
Langlois, de Winooski, Vt, M. et
Mme Laurent Langlois, de St-Jean,
Mlle Cécile Langlois, de I'lle-aux- |
Noix, M. René Langlois, Mlle Matie

Pilon ainsi queM. Roberge et Mile,
— Lilianne Urbain, de Montréal.

“Mile Rosa Beaudin ainsi que
sa mère. Mme Edouard Rémillard,|
étaient & Montréal, dimanche et ont
rendu visite à M. et, Mme Thomas
Aspell.

—Mille Gisèle - Langlois nous a

quittés pour poursuivré ges études
au pensionnat Ste-Angèle de Mont-
réal, ainsi que Mlle Martre Poulin
À l'école Normale de Saint-Jean et
et MM. Réal Langlois, Alexandre
Palin et Marcel ‘Fallon au Collège

{ne pourront manquer de nous‘être

deLaprairie,étaientlesinvitéesdej

Saint-Blaise
Saint-Blaise, D. N, C. — M. et

"Mme-Camitte-Gagnos-sont tes-reu-—

reux’ parents d'une fills bapfisée:
Marie-Thérèse-Carmen-Lise, Par -

rain et marraine: M. et Mme Médé-

ric Grégoire, de Napierville, grand-

parents; porieuse:Mle Valentine
Grégoire, grand’tante de l'enfant.
—M: Elzéar Cyr, d'Ottawa, visi-

tait son prère au cours de la semai-
ne,

—Etaient de passage. chez M. Jo-
seph Lanoue,ces jours derniers, M

et Mme Jean Meggison, Miles Alice,

Norma et Marceline Meggison, MM.

Raymond et Edward Meggison, de

East Hampton, Mass.; M. et Mme

Henri Le. Tellier, leur fils Maurice,
‘de Montréal; Mile Jeannette Rain-
ville, M. Bernard Rainville, de

Henryville; M, Jean-Bruno Ménard,

de Lachute; M. Maurice Rainville,
Mile Marguerite-Rainville, de High-
gate Center, Vt.; M. et Mme Roméo

Roy, leur fils Pierre,dé Lacadie;

M. et Mme Roland Pierre et leurs
enfants: Huguette, Claude et Lué,

de Saint-Blaise; Mlles Léone Tra-
han, de Montréal; Rita Martin, de
Lacolle; Noëlla Lussier, ‘de’ Mont-
réal. -

—Lesclasses sont maintenant ou-
vertes depuis le 8 septembre. Toute
la. gent écolière s’est joyeuseiment

remise à marcher “Sur le chemin

des écoliers”. Aux élèves et insti-
tutrices, nous souhaitons une année
fructueuse. , ;
—Vendredi, le 9 septembre aura

lieu à Saint-Jean, une conférence
donnée par M. l'inspecteur. Arsène
Brillon aux institutrices de la pa-

roisse. Soyons là<car les directives

pélidgogiques qui y seront donhées

d'un grand secours.

: —M. et Mme Rodolphe Lussier,

Mile Claire Lussier, le notaire Char-

lemagne Lussier, de Montréal, M.

Urgel et Mlle Euphémie Page, de
St-Jacques-le-Mineur, M. et Mme

Wiltrid David, de Saint-Lambert,
étaient de passage chez M..Roch
Page récemment.

—Miles Hélène et Rolande La-
nous étaientde passage aux Etats-
Unis, au cours de la semaine der-

nière.

—M. et Mme Elisée Morin et
leurs enfants, ‘de Montréal, visi-

taient Mme Tancrède Morin, en fin
de semaine.
—Mlles Marthe’ et Claire Robert,

Milles Gertrude et Hélène Deneault
récomment.

~Mille Clara Robert. passe une
huitainechez sa soeur Mme Wilfrid

chez M. Georges Ethier, dimanche.

[| plante, de Montréal; étaient en-vi-|--

site chez’ M. Euclide Ethier, diman-|

]sée et beaucoup de succès.

‘tant de M. et Mme ‘Gabriel Smith

, —M. et Mme Emilien Langlois,
de Saint-Jean, étaient de passage

—MM. et Mmes Urgel Mitchell
et Hehri Boissonnault; de Montréal,
passaient la fin de semaine chez M.
Wilfrid Bégnoche.
~M. et Mme Roland Tremblay et

leurs enfants: Huguette et lan-

de, M, et Mme Jean Gadoua ét]
leursenfants: Glilés etHéldhe, M.|
Jean-Paul Grégoire, Mile Charlotte

Grégoire, de Napierville visitaient
Mme Philippe Roy, dimanche der-
nier.

—Mlles Germaine, Yolande et
Lorraine Ethier passaient la semai-
ne à Montréal. chez leurs parents

et. amis.

—Mlles Imelda et Marie-Rose

Laplante, MM. Paul et André La-

chedernier.
—Le révérend père Albert-Ma-

rie Ethier, 0. p. nous quittera au

cours de la semaine prochaine pour

aller poursuivre ses études théolo-
giques à Rome. Nous souhaitons au

père Ethier, une heureuse traver-

 

-Napierville
“Napierville; D. N. C. — Samedi,

le 3, en notre église paroissiale, fut

célébré le mariage de Mile Estelle
Dupuis, fille de ‘M. ZéphirDrpuis à
M. Zotique Lachapelle, de Mont-

réal.
—L'expositionde Napierville au-

ra lieu: madi, le 13 septembre.

—La! famille- Albert Gordon doit
nous quitter pour aller demeurer
4 Lacolle.
—Le 5 septernbre a été baptisé

Joseph-Gérard-Gabriel-André, en-

 

(Marguerite Tallard), Marraine,
Thérèse. Tallard; pasrain, Gérard
Tallard. :
—le 2 septembre, a, été baptisé

Joseph,Armand-Réjean,' enfant de
M. et Mme Roméo Rémillard (Lau-

rette Beaudin. Parrain et marraine,
M. et Mme Armand Beaudin. ’

—M. et Mme Albert Grégoire
(Cécile Paré) sont les’ heureux pd-
rents d’un fils, baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Germain-Alfred-
Normand. Parrain et marraine, M.

et Mme Alfred Grégoire.

Jean, est décédé Mme:Joseph Trem-

blay, après quelques semaines de

maladie.

—Par la voix du journal le Ri-
chelieu, je souhaite bien du succès

à tous ceux et celles qui sont allés
reprendre leurs études.

-_Saint-Isidore a

Saint-Isidore, D. N. C. — Rév.
Soeur Marie-Aline du Sacré-Coeur

recevait la visite de ses parents, di-
manche dernier. k

  

 |David, & Saint-Lambert.|
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- Samedi soir, le 10 septembre.
JDANS LA SALLE PAROISSIALE

‘.
De magnifiques prix attendent les heureux gagnants.

. o -

"Ne manquez pas cetteoccasion. .

' +

| DONC EN FOULE SAMEDI SOIR-A ST-PHILIPPE.

BINGO

  

 

+     

Dubuc, MM. Roch Roland,-

 

—Dimanche soir, à l'hôpital St-|]

  

Loiselle et leurs tamilles, de Moat-

réal, nous ont quittés après un sé-

jour,de deux moischez nous.
|  —Mme Cléophas Bszinet a passé
uñe quinzaine -à Montréal.

—Samedi dernier, assistaiént au
mariage de M. Armand Poupart

avec Mlle Juliette Perron, de Val-
leyfield, M. etMme Elias Poupart,
M:et Mme HermasPoupart, M.et]
Mme Victor Patenaude, M. etMme
Camille Poupart, “ Mlles Henriette |

Poüpart, Jeanne Léonard, ior

part, M. et Mme Isidore

—-M. E. Saint-Aubin, était deppas- |
sage. ici dimanche dernier.

—Mlles Yvette, inst, et Jeanne

Poupart, de Montréal, rendaient vi-

—M. et Mme Hiphège-Vary o
leur famille, étaient en Proinenage .
‘chez M. Honoré Vary.
—M, et Mme Joseph Lemgire,

Moûtréal, étaient ‘chez M. aiede
Lemaire,

— Mlle Deschamps, de Mont-
réal, visitait son amie Mlle Bag:
che Sicard, ces jours dernier

ses parents M. Stanislas. ‘Girard,
.—Mlle Jeanne Dubuc assistaif ay
mariaged'urie de ses amies à Mont
réal, la semaine dernière.
"M. Cléophas Bazinet et sa fil.

lette Jeannette, M. et Mme Yvo
Bazinet, ont passé le dimanche à
Montréal.

—Mle Paula Dogon était en.tin site àleurs parents cetie semaine. de semainea Saint-Constant,

-

   
 

Assurances

““L’Assuré avant tout”

J. E. A. DESROSIERS !
‘ASSURANCES GENERALES

St-Rémal, P. Q. Cté. Naplerville
0 ; ©

Bois et charbon

Tél. Bell 263 Bie. Postale 58

ARCADE-THUOT
Marchand de bois de cons- -

truction et charbon, ete,

Spécialité: Tôle à couverture
J2—lire rue, Iberville, P. Q.

 

TEL. 485 F

Mille G.Langlois
POINT-TIRE (hematitch)

bou prompterment, cordonnets,
u e ucles recouverts,
iy plissé,tonnières, ‘:
reprisage invisible, ete.

26 RUE NOTRE-DAME
, BAINT-JEAN, QUE.

Fleuriste TS

,  H. GARCEAU

SPECIALITE: tributs floraux,
bouquets de noces, fleurs
coupées de toutes sortes.

Letout, à bas prix.

Nouvelle adresse :

Cartes—

|MAURICE TRAHAN

 

 

Matériaux de construction

(Successeur de Pierre Trahan)
Matériaux de Construction |

Ciment,rockwall, chaud, sable, pierre,
8yprox, papier 3 couverture, clous,

tôle unie et ondulée, etc.

Tél, 552 »143, rue Mercier

Orgeniste

Mile Hélène L'Homme
Organiste et professeur

SOLFEGE — PIANO
HARMONIE — GREGORIEN |‘
58 r=92.Avenue, Iberville

Plombier |

 
RENE GRENIER
Plombier-terblantier

- Installationà eau chaude
ce rapide,

Ouvrage garanti.

wv -

Notre-Dame—Saint-Jean
TEL: 1113 W

art  
Poêles
==,

MAGASIN

_ POËLES BELANGER|
ARMAND REMILLARD,

Prop.

La Repasseuses, Réfri-veuses,
gérateurs “Fairbanks-Morse”,

“Morse”, Poêles Four-
naises.

--—MCamitieBeltefiaur-aiss co

 

254 Champlain — Tél 1250 3
Ouvert en tout temps,

le soir compris

Hull

ANDRE TRAHAN |
Agent

Champlain oil Products, Ltd’

Huile à chauffage= 3 moteur à gato-
line. : |nes.

- Tel. 220
178, Mercier St-Jean, Que.  

Liqueurs douces

FRANCOIS TRAHAN
Agent

Liqueurs ’‘Corona’
wv

St-Jean331, St-Jacques
: Tél, 915

‘| Repas, Crême à la glace, Li

“Beau choix de
"Poles usagés à $5.00 et plus

168, rue St-Jaocques. TEL 783-J

Saint-Jean, P. Q

Restaurants ee
—

FERNAND MARTIN
VENDEUR

en gros et en détail

Agent exclusif du cigare
“RICHELIEU”

Katsup, Relis
Langees-mériréesouisrde—

“Chips”, Pistaches salées, Noix
sur cartes, “Napkins” ‘(Pa

mes Papiers-cirés,

 

 

 

 

184 Chxmplals, TéLqe :

e : - 9

RESTAURANT THOMAS

queurs, Bonbons, Cigares,
Cigarettes, Tabac, oto.

POP CORN

“161 Richelieu . Tél. 2026   
<
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ot a ‘ sie; plus de sopt comte exhibite fu- Sto-Catherite file Jean, ainsi que M. et Mme -ade - J rent montrés. - Alexandre Gagnon étaient en visite
© ICI ET LA .- L'assistance était d'envirda trois chez M. et Mme Alexandre Bar-

lies Yr ment intéressée tant au stade des |hé, dansnotre petite église, avait]. _ae. Joseph Primesu st BereMont St-Grégoire| Soint-Rémi ,  [untmaux qu'à l'étalage des fruits et[leu 1a clôture d'ux-triduum, en [nard Brossard partant ces jours-dk
a h légumes et des arts culinaires et do- coneur de haut viola dog] ¥ ec pour le collège de Varennesa Mont Saint-Grégoire,D. N.c | Saint-Rdmi,DEN. C. — Le 3s mestiques. ____..... orke Pap Sedevaitdos et le. 2iècoe.pour l'Ecole Normais.-—ee BTAvec les premiers jours desépiem-laoût, étaient de passageà Saint- Le ‘oercle des jeunes éleveurs ner le omy: u à Ja

|

Nous leur souhaitons tous les muc-ve bre, les portes de nos écoles de oot (Rémi, M. le Dr. Fernando Richer 4 EL reten in-Jcès qu'ils méritent. ohréouvertes à la pétillante jeunesse,|et Mme F. Richer, les invités de M.| Mont Saint-Bruno a fait bonne fi- [communauté pour une raisonLay et maîtressse et éléves ont reprisiet Mme Léopold Martin. | sure en montrant une vingtaine de ante. CoLut La PereLa —Mardi, le R. P. Roycélébraitot. avec, ardeur cette tâche intellec-| —Ces jours derniers, M. Jean-|ginisess bien préparées. . |ramée, » qu e meie inté une messe à l’occasion deYouver-“tuelle . A chacun nous souhaitons|Paul Benoit, et Mile Rita Morency, - FousTes juges étaient des techni- pe ris ft Leparé ique du|‘Yredes classes.Unecentained’en-
a courageet suce. an. |éitient de retour àSaint-Rémk| lens; lex docteurs Albert-A. Etien-|saint. Il parla aussi de la ‘sainteté|fants assistaient i cette messe. Milevon —En visite chez M. ot Mme An-|aprés une absence de 18 jours pas-|% i Pa ae deleine- Achim dirige la clà nibald Tarte: M. et Mme Geo. Ca-|sés dans les Laurentides, à Saint-|ne et G.-O. Comtois pour les che- 1. doch les moyens d'y parvenir.

|

Madeleine: Ac dines a classedieux, de Sprinfield; M. Polydore|Alphonse Rodriguez. vaux; le professeur Aimé-Gagnon > ase hleener supérieure, Mlle Luceite Primeau,fin _ Pinsonnault, M. et Mme Léo Pin-| - —Mardi, le 30 août, étaient de pour le bétail; le propagandiste Po - : Quid ne la Zième classe. Mille Marcelle|Bi-in———.

J

sonnault, de Cohnes,N. Y. . . _ _[passageàSte-AnnedeStukely,M. HermasLajolepourles bovinset ensurepartein revienne

|

nettela classe des petits. Que Dieu~—Mlie Suzanne Pinsonnault est|ét Mme Joseph Boulerice, od ils ont} = porcins: l'inapecteur Léas Per-| 22 PA bénisse leur entreprise._ ‘partie pour le pensionnat d'Acton|ienu sur les fonts baptismaux Ma- su > : —A 8 hrs,la famillede M. Ovila

|

— OGD 1010Vale, après avoir écoulé les vacan-

|

rie-Eva-Alina,fille de M. et Mmetreaultpourlesvolailles; le profes-l Marotie avait la faveur d'entendré| y, . .ces chez. son oncle, M. A. Tarté. William"St-Georges (Rosila Bou-|seur Georges E Mayrand pour les|une messe dite spécialement pourSainte-Catherine Lu—MM. et Mmes Donat Poirier |lerice). Mme W. Tremblay. était 1a grains et racines fourragères; les/eux, par un de leurs cousins, M.| Cee‘et Albert Mathieu, de Pawtucket,|Porteuse de l'enfant. ‘ instructeurs Jos. E. Duchesne et|l'abbé Morin. A l'occasion de cette de Laprairiet

en

visite chez MM. Philias,|—© 28 août,étaient de passage à

|

Léopold Demers pour le vergeret le

|

Aréable visite, M. Marotte convialtsont en rtier Montréal, Mmes W. Tremblay et tager. MUe P. Desjardins du ser- |à diner tous les membres de se fa-} Luclen Quinéinet Modeste Fortier.

|

Edouard ‘Leblanc, M. et Mme ‘J.|P° mille. M. et Mme Edouard Martin, |. Dimianche prochain. le 11, & 3 h.a] Mme Samuel Bessette. et]. CN vice provihcial de l’économie do- anche procha el (Rh M. et Mine B. Poupart et leurs fillettes Lu-|estique pour ‘les arts ménagers.

|

de St-Martin, Assistalent à cette fé-130 (avancée), il sefers em l'église. leurs enfants étaient dimanche en cette, Louise et Rachel, les invités q po ger te intime. a = ;| visite chezleurs parents de. Bed-l deM. et Mme A. Beaudoinde Ro-| - _ —Mlle Alma Ba était. de e Sainte-Ca erine de. Laprairie,ford. semont, et de M. et Mme Georges Verchères : . © Barbeau talue:© une modeste manifestation religieu-
J "Met Mme Emmanuel Laroc-

|

Auclair, de Saint-Henri. ; ( areu. son re, M “[se.où l'on priera particulièrement,NW. que, leurs fils Lionel et Marcel,] —Ces jours derniers, M. et Mme Yo i» ro _ _Jpoür obtenir la prompte béatifi- =.Mile Langois, de New-Bedford, M. Léopold Martin étaient de passage RECEPTION1e | —MméÉmery Barbeaü et son’ cation de Catherine Tekakwitha. -% et Mme AlfredLarocque et leursfa Chéneville et à St-André d'Ave- Venchères, ‘D. N. C. — Samedi ’ - )
enfants, de Rochester, N. Y,, étaient{lin, oi ils ont visité des parents et 4: dernier, ‘Mlle Georgette Larose re-tous dimariche en ‘visite dans les|des amis. cevait ses amis pourun party.Les

© femilles Jos. Lalanne et Elp. Té-|. —A it'#t-Miné Horace Riendeaufoo. étaient; M. et Mme Gaston ||| « vary WNy

|

= Come mn,Seés"édes Le=! TOUTE UNESERIE1 et Mme David Mies bapiisé Joseph-Jean-Bernard-Hora- M..et Mme Carmel Larose, Miles|l|" | : +leurs enfants, Swan = Parra arrai Marie-Claire Laporte, Yvette, Ro- ‘ I ê -
A taient dernièrement Mme M. Kai-|Hercule Riendeau eeLe-ljande, Antoinette, Lucienne, Thé- DE LIVRES NOUVEAUX

gle et ses fils MM. Armand et Do- soangois), oncle et tante ‘en-{ ise Marchand, Germaine, Anna, _ | oo
nat Kaigle. Thérèse, Eva Provost, Lucetté, lll. Co; —MM. et Mmes Herman Fortier, —A M. et Mme JeanLecce Edith Larogé, MM. Jean-Marius . Nous ARRIVE. 0de Montréal,Zoël Fortier, de Ma-

|

(Marie-Anne Martin), est lies

|

Laporte, Jean-PaulMarchand, Phi- |.; rieville, qui étaient les hôtes de 1a baptiséJosephGilbert-Chr lippe Provost, Arthur Provost, Ray- Vvv famille-Fortier, se rendaient, tous 1 Parra mand Provost . Bernard Larose,|]! | .
‘|B ' dimanche, accompagnant M. slot Mme Roland Martin, "oncle et] Réymond Can, Marcel Provost enez.voir nos rayons | ;
bj. Mme ModesteFortier, Mlies Rolant |tante dé l'enfant. Jean-Paul Trideau’ et Jean-Yves ,wv de et Irène Fortier, à Compton,|  —À M. et Mme ‘Albert Gagné Larose. ‘ ; .chez M. et Mme Etienne L'Etoile.

|

(Claire Raymond), est né un fils Meilleurs» voeux de fête à M Leet tre ié | : I4 —Adlies Rita et Pauline Lalanne |baptisé Joseph-Viateur-Jean-Guy- + VOEUX € > . ectures tr s vari es: . ’x sont retournées dans leur famille, à |Clément. Parrain et marraine, M.|Jean-Yves Larose à l’occasion de … ,‘ oo5 Montréa}, ‘après avoir écoulé quel- let Meunier),cousinet (Bernadel-ee de on y BIOGRAPHIES, nCues semaines de vacances parmi unier ' cousine n malheureux accident es Co.n Sa l'enfant. [arrivé à l’un des nôtres, T1 s’agit « … HISTOIRE, | |~Mme Geo. Bernard et ses fils,| | ——0=¢ — deM.Rosaire Mongeon qui vest | - LITTERATURE,- 7 d'Iberville, Mme Crésus Berzard,| - :° °, ppeér per une automo : om i |
de Saint-Sébastien, de Beauce,| Saint-Michel M. Mongeon a une jambe cassée et ve : . PHILOSOPHIE, CoMmeO. Diésautels, de Richelieu, fa- Te © "7" |de nombreuses blessurés; ii’ a étè "SOCIOLOGIE, ETC.
mille O.’ Désautels, d’Iberville, |“ Saint-Michel, D. N. C. —Diman- transporté à l'hôpital. Espérons.que
étaient tous dimanche de passagelche dernier, fut baptisée Marie-|C® De sera pas grave. ; J

> dans la famille Alp. Quintin. ge

|

Jacqueline, entant de M. et Mme[: DECES Attention. spéciale aux commandes des .—Mile Georgette Bessette, delZénon Guérin (Lucille Laplante). Shak x . ;Marieville, était chez sa mère, Parrain et a M. et Mme| .À Verchères, est décédée Madame bibliothèques paroissiales.Mme J. A. Bessette, en fin de se-lLoui lante, oncle et tante de| Olivier Chagnon, née Angélina Lus-3 . Louis Laplante, in, maine. l'enfant. Porteuse, Mlle Luce Gué-|tier, âgée de 74 ans. Ses funérailles .- rin, cousine de l'enfant. ont eu lieu samedi le 3. Sincéres oo oo Co
1 JE } —Samedi le3septe Bre, en 1'é- laÿmpatrieràJa famille. id ee eK po0e}

glise de Sherrington, fut célébré le| + —Le Cercle d'études Madeleine CL . 4 Loo 1
: mariage de Mlle Arigéla Cyr, à M.lde Verchères reprendra ses acti- ,‘ LC LE “ :Henryville,D.N.C. — Ces jours Antonin Inkel, de Saint-Michel.[vités, vendredi le 16. Espérons que _ .“ derniers, M. et MmeBaptiste Cour.

[

Après le mariage, le diner fut servi|les membres seront aussi sinon plus nt. uss’ = | = ; - .ces deux in opré-et MarcJerez M. Cyr et le souper chez. M.hnombreux. | | 112 Saint-Jacqués' Saint-Jean, P. Q: :
— de Hardwich,  Vérmont, VisitaieneTopt Teliite ——-6-0—— Tél: 512: | ‘leurs parents de Henryville. et danse. Mel'leurs voeux a—. —Dimanche dernier, M. et Mme| —M. et Mme Frédette, M. et Mme Varennes veAdrien Hébert, de New-Bedford,| Arthur Tremblay, de Cohoes, N. Y., CL
, ainsi que Mme Charles Hebert, de|ont passé ledimanche chez M. Jo-|  renne D. N. C. — Vendredi, | 4Dermalard. / iy . LC. en +

|

LAi» Stotsville, étaient en visite chez M.|seph Rémil le 26 août dernier, eurent lieu dans

|

À- Antonio Samson. - —M. et Mme A. Laplante et leurs Août dernier, eu eu, |
.—M. et Mme W. Sullivan et leurs. lenfants, Elmer, Alcide et Henriette,| notre égliseparoissiale, lesfunérail-|| Emamineaass ve<aarnarin| Lesieur&Frère1-“deentente Berwich, Maine, visitaient maine’ chez leurs patents. ee ed a ph rinSenéeal),¢is ée à l'A-

“lat ‘ is Lefebvre. ' —M. et Mme Raoul Saint-Ju :enfindesemaine,M. Aibert| de Val d'Or, Abitibi,sont en prome-| Elle laisse, outre son époux,deux . ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES“Mathieu, de New-Bedford, ‘ venait |Nade. chezMme J. Saint-Julien. |fils: Aimé et l'abbé Hervé, profes- Tapis de verdure—Appareil 1 ire les I ;reconduire' ici sa mère, Mme Ed- ——0e

0

Ore séurau collège de l'Assomption, ain- our corps.; . , si que quatre filles: Lucienne, Ins- vd ‘Tostalistion Ultra-Moderne—Corbillard—Chapeils funéraire. -
mond Mathieu, qui était en visite 5 t B , a.chez lui depuis un mois aint-Bruno [tirà Montréx, Mme G: Gas EMBAUMEURS DIPLOMES D 7_ —De nouveau, M. Philippe Trem-|- — +

|

thier, Léonie, et Mme Olier Lan- g
blay à triomphé aux courses de l’ex- Saint-Bruno, D. N. C: —Me glois. . _
position de Bedford. Le même che-| Mme Germain Dulude et u<| Un grand nombre de’ prêtres as- Pour le d'a 4 |. val, Breaddon Frisco, conduit. par|bert Kéroack et sa fille Marcelle, sistaient à ces funérailles. 8t vous ; ada nee,
MI Isabel, obtint le premier prix|sont allés. & l'exposition de Sher- —A regret nous annonçoris les . désires pidité Confort APPELEZoJ] avec une vitesse de 2. brooke. funérailles de Mme Crile Quin: LA NUIT: Tél. 404 LA NUIT :I: —Lacarte qui füt vendue der-| Mile Juliette Patenaude, de St- tal, née Irène G décédée À 170, rue Jac Carte Tél: 1083y nièrement pour le tirage d'unecou-| Hubert et Mile Rose Malenfant, de rage de 23 ans, and,t eu lieu le ‘ - ues Be Av . Ibervill. tellerie, a déclaré Mme Joseph Sam- Montréa), étaient de passage à St- 30200 33ans,qui ont eu lieu ig Saint-Jean. e. Iberville ,Ç| son, de Sabrevois, Iheureuse gi-|Bruno pour la fin de semaine. LE sour TEL:28|gnante. + —L'exposition annuelle de St-| Son père et sa mère, M. et Mme

. —La semaine derniére, . M. et| Bruno eut lieu mercredi le 31 pou Honoré Gagné, ainsi que la famille
- Mme Edmond Duquette,. de Bris-|Grâce au travail soutenu des direc- Quintal, remercient sincètement les
tol, Connecticut,’ ainsi que M. et|teurs et des officiers de la société personnes qui leur ont témoigné des 1  LESIEUR & FREREMme David Bleau, du New-Jersey,| d'agriculture du comté de Cham-| marques de sympathies, soit par of-
étaient en visite chez M. Orphalbly, en coopération avec 'agronome

|

frandes de fleurs, de bouquets spi- | 169-171, rue Richelieu SeJean, P.QCoupal et au couvent de la Pré-[du comté, M. Gélinas, l’ex-[rituels, messes et. de condoléances oo} sentation. position a’ 6té particulièrement réus-[ou en assistant aux funérailles,y
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‘Pantalons supplémentaires ss.50

Nous avonsun groupe de fines étoffes importées, worsteds,

serges et tweeds, et nous y ajoutons une coupe et unemain-  } Ee

| d’oeuvre de haute qualité. Votre complet sera fait pour vous ) fi FR

|: et pour vous seulement. Choisissez vôtre-étoffe, votre modèle, A 4 y, | :

ensuite vous avez un essayage etle complet sera fini a votre y

 

 

  

| | af» ; | sobre et masculine. Veston croisé, gilet et deuxpantalons. Coupe

satisfaction. Pour hommes de toutesles proportions - réguliers, To sy

grands, courts, corpulents ou minces. Pour les hommes de tous | cr : a

{ les&âges et de tousles goûts -jeunesoùou conservateurs.Co |
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COMPLETS 2 PANTALONS- HE
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. AGES : 12 à 20ans.
 

IRy | “Nouveaux, élégants complets de serge Botanybleu marine. Allure

mages Le

 

  
 

 

  

 

  

 

I "COMPLETS3 PIECES||
7 POURGARÇONS, ECOLIERS |N$8=- :

5 de 10 à 15 ans.  
 Aussien serge Botanybleu marine sont ces complets.durables de

belle apparence. Vestoncroisé, pantalon et choix d’une culotte | |.
‘Golf ou Breeches (ou veston2avec 1 Golf et1 Breeches).
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